Le 14 


juillet fêté avec éclat 


à Winnipeg et Saint-Boniface! 


Les 


et amis de la France se réunissent dans un 


uet à l'hôtel Marlborough — La icéré- 
monde roligieas à La chapelle du Cole de Ant 


* fête 3 des Français a 
célébrée; avec entrain, selon l'u- 

— par un banquet à Winnipeg, 
samedi site et une grand'messe à la 
Collège de Saint-Boni- 


chapelle du 

f lendemain. 

8 neu à l'hôtel 

Martborough, gg murs mag 
e 


M. Emile Létienne, président 
l'Union Nationale française, La sal- 
le remplie de convives était décorée 
de larges drapeaux tendus sur les 
murs aux couleurs de la France et 
des nations amies. 

On remarqüait à la table d'hon- 
neur les consuls des principaux pays 
représentés à Winnipeg et les pré- 
sidents ou présidentes des sociétés 
nationales. 

Len discours 

Les orateurs ont été particulière- 
ment heureux et très epplaudis. 
M. J.-H, Bourgouin, agent consu- 
laire de France, après avoir salué 
la nombreuse assistance et ses col- 
lègues présents, a anhoncé une nou- 
velle qui a été acceptée avec beau- 
coup d'enthousiasme: la nomination 
de M. Henri Bougearel au nouveau 
poste de consul de France à Winni- 
pen. On lira plus haut les détails à 
ce sujet. 

M. le président Létienne a fait à 
son tour l'éloge de M. Bougearel; 
puis il a rendu un juste hommage 
à M. IJ.-H. Bourgouin, qui s'est dé- 
voué si longtemps au poste ingrat 
d'agent consulaire, ainsi qu'à sa dé- 
vouée secrétaire, Mile Eugénie Du- 
buc. ** 

M. le consul des Etats-Unis a évo- 
qué en termes fort sympathiques l'a- 
mitié de longue tradition entre la 
France et son pays, formant des 
voeux pour son heureuse continua- 
tion, 


félicite de compter parmi les Fran- 
cuis et Canadiens français de nom- 
breux amis. II rappelle que parmi 
les principes fondamentaux de la 
politique polonaise figurent le main- 
tien de la paix et l'alliance avec la 
France, 

M. A. de Jardin, consul de Belgi- 
que, rappelle les liens légendaires 
qui unissent ſes Belges aux Fran- 
cuis, II cite les paroles récentes du 
ministre des affaires étrangères de 
Belgique au ministre des affaires 
étrangères de France, qui expriment 
bien l'amitié indissoluble entre les 
deux peuples: il s'incline devant les 
Français qui savent se montrer tou- 
jours compréhensifs, anéreux, bu- 
mains 

M. Hermanson, consul de Suède, 
réclame pour son pays le mérite d'u- 
voir le gouvernement le plus démo- 
cratique au monde et il en fait re- 
monter l'origine à la dynastie des 
Bernadotte qui a introduit chez les 
Suédois la tradition démocratique 
française, 

M. Rain Webb se félicite de vi- 


M. Bielinski, consul de Pologne, se 


vre dans un pays libre où l'on peut 
dire ce que l'on veut, où les jour- 
nuux peuvent "publier ce qui leur 
plaît. Il croit à l'amitié féconde de 
la France et de l'Angleterre; 
3 que la * 4 N 
es résteront unſes 

— d'idées avec les ET 02 2 

M. le major Lavoie, président 
la Société Saint-Jean-Baptiste, pa 
au nom des Canadiens français, fils 
spirituels de la France. C'est d'eux 
surtout que l'on peut dire qu'ils ont 
deux pays. L’orateur évoque le sou- 
venir du grand La Vérendrye dont 
l'Ouest célébrera bientôt le deuxiè- 
me centenaire de l’arrivée lei. 

M. Léon Michel, président des Ré- 
servistes français, rappelle des pa- 
roles de M. Ernest Lapointe, de M. 


‘Baldwin et de quelques autres per- 


sonnages attestant que la France est 
pour la paix et a fait de lourds sa- 
crifices en vue de la paix. i 

M. de la Giclais clôt la série des 
discours en faisant l'éloge de la fem- 
mé de Francé qui, sans bulletin de 
vote, exerce une influence heureuse 
par la grâce, l'esprit, la beauté et le 
“dévouement, y 

A la table d'honneur, outre les 
orateurs déjà nommés: Jan Sikora, 
Mme G,-R, de la Giclais, A.-H. Kokc- 
zynski, Mme J.-C. Lavoie, M. Stein- 
kopf, consul de Tchéco-Slovaquie, 
Mme L. Michel, Mme M. Bielinski, 
Mme J.-H. Burgoyne, Mme A. de Jar- 
din, Mme E. Létienne, Pietro Colfer- 
taldo, vice-consul italien; Mme B. 

Denus, Mme G. Maclean, Mme 
Marie-T. Lévêque et Donatien Fré- 
mont. 

La cérémonie religieuse 

Dimanche matin, à 10 h. dans la 
chapelle du Collège de Saint-Boni- 
face, les Français et amis de la Fran- 
ce assistaient nombreux à là grand 
messe qui fut célébrée par le R. P. 
Péalapra, O. M. I. II y eut, comme de 
coutume, du très beau chant, sous 
la direction de M. Henri Caron, mai- 
tre de chapelle de la cathédrale 
Sainte-Marie, qui fut à la fois solis- 
te et accompagnateur parfait. 
Mile Thérèse Deniset chanta aussi 
avec beaucoup d'âme un 0 Salu- 
taris” de Samuel Rousseau, 

Le R, P, Péalapra, dans son allo- 
cution de circonstance, mit en va- 
leur le patriotisme, attachement à 
son pays voulu par Dieu, élevé au 
rang de vertu, et dont Jésus nous 
offre l'exemple parfait quand, à la 
veille de sa mort, il pleure sur les 
malheurs de Jérusalem. 

La patrie west pas seulement la 
terre natale avec tous les souvenirs 
qui s'y rattachent, c'est aussi la 
grande famille ethnique, un même 
peuple qu'unissent les liens du sang, 
la foi, la langue et les traditions du 
passé. Pour un Français, le patrio- 
tisme est le plus sacré des devoirs. 
La France n'est-elle pas la Fille al- 
née de l'Eglise, Je Sergent de sm 
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Neuvième Pèlerinage 


| L'INVENTEUR 


Castel Gandolfo et avait eu üne lon- 


tant | 


MARCONI MORT 
MARDI MATIN 


Le célèbre père de la TSF, 


auccombe à un à une syncope. 
ROME — Gugliclmo Marconi. le 


venteur de la télégraphie sans fil, 
‘est mort subitement d'une syncope 


s'était rendu à 


chez lui mardi op 
Samedi dernier, il 


paraissait. en excellente 
1 N avec admiration 


truit au Vaticah. d 
mort par téléphone, 10 Saint-Père a 
imm ement envoyé une bénédic- 
an e. 4 

Marconi est l'inventeur de la 
TS. F. et bun des pères de la radio. 
Prer ent du conseil national des 
recherehes en Italie depuis 1928, il 
difigeait tout le travail scientifique 
de son pays. 

II était né à Bologne en 1874. Son 
invention de la T. S. F. remonte à 
1895, alors qu'il n’avait.que 21 ans. 


— Cam e contre les 
acci ents de la route 


TORONTO — Le premier minis- 
tre Mitchell-F., Hepburn a fait part 
aux journalistes d'une campagne 
qu'on entreprendra prochainement 
afin d'inculquer la craînte des acci- 
dents aux automobilistes. de la pro- 
vince ei réduire de ce fait le nom- 
bre des morts violentes sur les 
grandes routes. 

Le gouvernement, dit-il, lancera 
un campagne dans les journaux en 
insérant dans les quotidiens et heb- 
domadaires des portraits saisissants 
des accidents les plus pu de 
la route, 


Elle a toujours rempli un rôle de 
prenier plan comme centre rayon- 
nant de foi. Elle pousse aussi très 
loin le culte de l'idéal, laissant aux 
autres le soin d'exploiter ses décou- 
vertes accomplies par amour de la 
scierce pure. 5 

Au Canada, poursuit le prédica- 
teur, les Francais ne sont pas des 
expatriès, puisqu'ils habitent un pays 
fils de la France, né d'une pensée 
de fôi et de patriotisme de la mère 
patrie, héritier de sa foi, de sa lan- 
que, de son génie latin et de son 
dnl. Le Canada remplit en Améri- 
que la même mission d'évangélisa- 
tion et de civilisation que remplit la 
Frahce dans le monde. Auprès des 
autres peuples qui nous entourent, 
nous devons affirmer la supériorité 
de l'Eglise catholique et faire triom- 
pher les valeurs spirituelles. 

Le R. P. Péalapra exhorte ses au- 
diteurs à aimer le Canada comme 
une seconde patrie, à s'unir à leurs 
frères Canadiens français et à co- 
apérer à l'oeuvre commune par une 
vie catholique intense et l'attache- 
ment à la langue, gardienne de leur 
foi, de leur mentalité, de leur per- 
sonnalité et de leurs droits civils. 

La fête Lest terminée le soir par 
in kermesse dans la salle du Col- 


lège. 


Dès qu'il sera de nouveau die 


l'Ouest, M. Gardiner hâtera les tra- f 


grand savant du monde, | vaux d'irris 


cent des 
masses de troupes fraîches contre 
les lignes du gouvernement à l’ouest 
de Madrid. On estime que 100,000 
hommes sont engagés dans la lutte 
de part et d'autre. II ne s’agit plus 
de capturer une position stratégique 
ou quelques milles de territoire; les 
deux armées sont aux prises pour 
un résultat décisif et la bataille est 
engagée sur un front de 30 milles. 
— DD —äĩ—kh' — 


Surintendant de l'éducation 
au Manitoba. 


Le professeur Harold C. Etter, né 
en Nouvelle-Ecosse, gradué de I- 
niversité de la Colombie-Britanni- 
que, a été nommé surintendant de 
l'éducation au Manitoba et entrera 
en fonetions le 1er août, — 

Relativement jeune — 42 ans — il 
a déjà beaucoup voyagé et connaît 
la Chine, le Danemark, les : Etats- 
Unis, la Palestine, l'Egypte et la 
Suisse. II a douze ans d'expérience 
dans l'enseignement à l'Université 
et trois ans comme principal de 
High School, le tout dans l'Ouest 
canadien. 


en ona. Les se ea 


les abbés Horroshko, Teplyjh, Koca- 
ba, Kol Borys 


1 


Italie, en Allemagne et 
Pendant 


* 


Galicie, récemment, Ce sont MM. 


‘paroisses et groupes 


Dans d'autres parties de 
ce les conditions sont va 


cuperont 
ph vom von e 
est nipeg, 
mg 


3 


10 L'Egtise aten — 2 0 did 1 
quelques V le Pôle 
Nord — Ils détiennent le — . 


beaucoup progressé depuis 
années et Mgr Ladyka administre, 
aujourd'hui, un diocèse de 300,000 
âmes. Depuis qu'il est évêque, Mgr 
Ladyka a ordonné 85 prêtres ukra- 
miens. Vingt-cinq autres séminaris- 
tes ukraniens (dont deux du grand 
séminaire de Montréal) ont été or- 
donnés. dimanche dernier. En ce 
moment, deux autres séminaristes 
ukraniens poursuivent leurs ‘études 
à Rome et s'en viendront faire du 
ministère au Canada dès qu'ils au- 
ront reçu Fonction sacerdotale. 
—— — — 


Forte récolte de blé 
pour les Etats-Unis 


ROME — L'Institut international 


d'agriculture vient d'annoncer que 
la récolte dir blé sera de 20 à 25% 
plus considérable, cette année que 
l'an dernier, aux Etats-Unis, et accu- 
sera une augmentation moins élevée 
en Europe, tandis qu'elle sera mé- 


diocre au Canada, en Cine et au 


Japon. 

L'Institut prédit une récolte euro- 
péenne de 412,000,000 de quintaux à 
comparer avec 403,000,000, en 1936. 


D NA APCE 7 D 8 Se En OT ET CN LE RME AE Er En 


Les progrès des Ukraniens catholiques 


soë Russe Mir Le éniqus mation des Ubreniens catholiques, tor“ pour un voyage de 1.600 milles 
photographié avec quatre des jeunes prêtres qu'il a ramenès d'Europe. | sur le Mackenzie et ses tributaires, 


annuel en l'honneur de Saint J Joseph 


__ Troisième Centenaire de ia Consécration solennelle du Canada à Saint Joseph 


À 
—mI—m— tee eee 


“y V4 eee FETE 


tance pour les envolées sans escale. 


OAKLAND, Calif. Les trois avia- 
teurs russes qui viennent d'accom- 
plir avec succès une envolée de plus 
de 6,000 milles entre Moscou et les 
Etats-Unis, via le Pôle Nord, détien- 
nent officieusement le record mon- 
dial de la distance pour les envo- 
lées sans escale, 

Les aviateurs ont atterri sans en- 
combre dans un pâturage, trois mil- 


nir finalement atterrir à San 1 
cinto. 1 
La presse des Soviets: 
MOSCOU = La preskédies Sovle! 
ne tarit pas d'éloges, pour les t 
aviateurs russes qui viénnent d'ac- 
complir l'envolée transpolaire * 
cou-Etats-Unis, sans escale, 

Les journaux louent 


les à l'ouest de San Jacinto, après |, 
avoir passé plus de 60 heures dans 
les airs. 

San Jacinto est situé sur le flanc 
est des monts San Jacinto, à 25 mil- 
les de March Field, but évident des 
aviateurs. s 

lis s'étaient rendus jusqu'à San 
Diego. Incapables de trouver un 


ceux qui ont organisé lenvolée 4 1 


. que l’on projette de 


— de — Ils 
cependant, sur lu nature de ces pré. 


jets. ARE 


Dans les articles de la p 
viétique, on félicite surtout le 


te Michel Gromoff pour avoir main, 


tenu son avion à une vitesse remar- 


«| néral, doit se rendre par chemin de 


quable et avoir atteint son but ini- 
tial_quatre-heures-plus 4ôt- 
ne l'avait prévu. 


point d'atterrissage à cause du 
brouillard, ils durent rebrousser 
Denim ver March Ph vers March Field, pour ve- 


LORD TWEEDSMUIR SE REND DANS : + 
L'ARCTIQUE PAR LE MACKENZIE | 


Le Gouverneur Général fera un voyage de 1,600 milles r 5 
le grand fleuve et ses tributaires — II ge rendra ju. 
qu'aux îles Herschel et au Grand Lac de l'Ours. 4 


Pour qui connaît la mystérieuse Il s'arrêtera en cours de route 
puissance d'attraction des grands Forth Smith, Resolution, Has Aie Ri 
fleuves, il n'y a pas lieu de s'éton- 


Providence, Simpson, Norman, 
ner que Son Excellence le Couver- Hope, Où Well, Arétie Red River 
neur général ait choisi te Mackenzie 
pour se rendre dans l'arctique, La 
majestueuse beauté du Saint-Laurent 
n'avait-elle pes entrainé les pre- 
inlers découvreurs français jusqu'au 
coeur du pays? La promesse de la 
rivière Nelson n'av 


colons de Selkirk à pénétrer jus: 
qu'au centre du continent? 

Son Excellence Lord Tweedsmuir, 
écrivain de marque, ne pouvait res- 
ter insensible au mystérieux Mac- 
kénzie, le fleuve du silence, Aussi 
a41-il voulu y naviguer pour se ren- 
dre à Aklavik. Quittant Edmonton 
vers le 20 juillet, le Gouverneur gé- 


lers par l'un des avions de l'Aëro À. 


Lac de l'Ours, le centre le plus fn 
portant 49 l'inéesris du ans } 


PARIS — L'élément — 
du Front populaire à 

tre la décision que pure 
Chautemps a prise d'accepter: 
principe le * britannique pour 
circonserire la guerre d'Espagne. ” 


ſer jusqu'à Waterways où il s'em- 
barquera à bord du 8.8. “Distribu- 


— — 


. 


cn Société . f 

Kirkland Lake, Ont. F.-H. 8 L 
L'Union St-Jean-Baptiste d'Améri- 

que, le président général, Henri-T. 

Ledoux. ö 


L'Association Canndo:Amérieaine, 
J.-Ubalde Paquin, M. D., président. 
La Société St-Jean-Diptisté de 
Bienfaisanité de New-York, Henri 
Renaud, directeur. | È 


f 


È 
MID 


i 


y 
* 


In 


5 


disparaître 
du lèvent vas d'elle, à 
DEUXIEME FAIT, — 973% des 
de | personnes d’origine française au Ca- 
appartiennent à la religion ca- 
que | 3 
N 8 de la ation d'origine irlandaise 
du légat est une sorte de la population d’origine 


Savez-vous que les _deux-tiers 
(664%) des catholiqies du Canada 
sont d’origine française, comparati- 
vement à 8.9% d'origine irlandaise 
Gerlichet et Klausewer, et 161% d'origine britannique 
catholiques, furent 
des chiens, car Baldu Von Schirach 
déclara les catholiques ennemis pu- 


landaise et écossaise)? Suvez- vous 
que dans toutes les provinces du 
Canada sauf P'lle-du- Prince · Edouard 


(&'est-à-dire d'origine anglaise, ir- P 


respecti 
3%. lei il faut ajouter que 42% 
toutés les personnes employées dans 
Tabaltage . 
franiçaisé, mais que seulement 32% 
des propriétaires et géranis le sont. 
Très peu des nôttes s'occupent de 
mines, carrières, puits d'huile, etc. 


Toutefois, seulement 22% des pro- 
riétaires, gérants, contremaitres et 
surveillants sont d'origine françai- 
se, et ceux-ci exercent leur autorité 
dans les manufactures de moindre 


#27 


gaise au na 
tionales 


a les sociétés na- 
, avéé in colla- 


du bois. soni d. € |boration des associations franco-amé- 


: Réunis en assemblée générale à 
Montréal le 25 juin 1937, les délé- 


gués des différentes sociétés natio- 
nales 2 


Saint- Jean-Baptiste 
de la province dé Québec et d'Onta- 


Na 


caises, la Société Nationale de l’As- 
somption ont aécepté au nom de leur 


association respective l'expression |' 4 
collective du voeu suivant, pour être 


* 
e ntzue française au 
Canada. Ont également udhéré à 
ce voeu les représentants officiels 


La ii; aérienne 5 
nde Vancouver 14 


MONTREAL Un service aérien 
dont les avions porterôn bientôt ; 
voyageurs et courrier de Southamp- 
ton à Vancouver, en passant par 
Montréal, tel est le but des envalées 
d'essai dant les premières ont déjà 
prouvé la possibilité de tra 
de pret et l'Atlantique par la 

e des-airs.:Sue le continent éana-_ 


de nos 
de s'entendre. sur un minimum 
de doctrine nationale avant de s'ex- 
primer en des oppositions publiques |; 
qui nous affaiblissent et provoquent 
l'anarchie, 

5.—Que le redressement économi- 
que des Canadiens français ue 
sur uñe t ue ment réa- 
liste, mais non isolée des impondéra- 
1 de 2 nn Le. à 


se préparer et que l'accès aux portes 

de commande lui A ox 4 afin 

ob recou- 
d'opposi 


son inquiétude lui 8 de bâtir. 
au lieu de détruire, créer dans 
l'enthousiasme au lieu de s'isoler 


dans la négation. Ainsi encouragée, 


ane aérienne trans-Canada soit suf- 
fisamment organisée pour mainte- 
nir un service régulier, 


démarche du cardi Colombie- nce. * des associations franco-amérieaines la jeunesse travaillera pour develop 
EL D PR 
de passions, plus | de ia Frañce s'oppésait aux 5. qu den d' 5 dans la construction sont d'origine | t respective. mal ‘une partie du-reliquat de 
de haines que maintenant. Et, pour- tions du fascisme international, le irlandaise et que dans l'Ontario le française et seulement 23% des pro-“ I est proposé et voté la caisse du Deuxième Congrès de la 
les peuples n'ont_nu- | répréseritant du Pape viebt en Fran- nombre de cathéliqués canadlens- Priétaires, gérants, contremaîtres ‘et | ment: 1101 JT Dangue française au Canada 
\ guerre, aspire su re- ce condamner l'hitlérisme. C'est un | français dépasse le nombre de ca- e : 1.Que tous les éducateurs, pour inaugurer un fonds d’assistan- 
bon signe qui devrait confirmer les tholiques irlandais par 80,500? Sa- Dixième fait: 2#% des personnes 


“Nous remercions le Pape, en dé- 


employées dans l'industrie qu'on ap- 


depuis 
l'école primaire jusqu’à l'université, 
soient instammen 


t priés d'appliquer | 


5 keauant  l'Eminentissiné cardinal | résolutions énergiques.” Droite. diet PIS 4 Prince Ed a0. {pelle ““trarisports el communica | une discipline ferme dd | Aux e ge — 7 
Pacelli à Lisieux, d'avoir exalté la Tous les autres 2 etaltent pa! la ! Colombie Britaenique * tions“ 8 . française La CRT DD re Est ce fonds, que les tés nationa 8 
voie toute simple que la petite car- la nôblesse et la haute portée mora- | l'Ontario, les catholiques de langue teulement 19% des officiers, gérants, |enracine dans l'âme 1. concourent à Fenrichir et à l’admi- 


4 


inélite aux mains pleines de roses 
indique aux hommes de bonne vo- 
— 


Félicitations du Pape 
aux jeunes 


.. + PARIS — Le pape Pie XI x loué 
l'Association des jeunes travailleurs 
catholiques, qu'il considère comme 
vun rempart contre le communisme 
athée et le nationalisme palen.“ 


L.:Æe Souverain Pontife, 


dans une 


| lettre adressée la veille, du congrès 


- mondial de cotte 


ation tenu 


dans cette ville, dit qu'elle consti- 


te une armée de jeunes soldats qui 


se sont enregimentés pour répandre 


le et politique du discours du cardi- 


fränçaise sont plus nombreux que 
nal Pacelli. 


les Catholiques dé langue anglaise 
et que dans l'Ile du Prince - Edouard 
le nombre de catholique de langue 
anglaise dépasse le nombre de ca- 
tholiques de langue francaise de 
6,700 seulement? ö 

Est-ce que dans toutes les pro- 
vinces du Canada, sauf le Québec, 
les catholiques d'origine: française 
ont le prestige du à leur nombre? 
Précisions. II y a au Canada 4,285, 
388 catholiques dont, remarquez 
bien, de langue française, 
691459 de langue anglaise dont 
384,748 irlandais et 744,883 de lan- 
gue étrangère, 


points, surtout sur celui du rapa- 
triement des combattants étrangers. 
L'Allemagne, l'Italie et le Portugal 
seront sans doute d'avis qu'il faut 
reconnaître la belligérance avant 
d'entreprendre le rapatriement. La 
Grande-Bretagne n'admettra pas, af- 
firme<-on, que ld reconnaissance de 
droits de belligérauce précède le 
rapatriement et, sur ce point, elle 
nurn l'appui de la France, de l'Union 
soviétique et de la plupart des au- 
tres puissances. ” 


Nouveau ministre belge 


hauts fonctionnaires, contremaîtres 
et inspecteurs le sont, et je vous 
laisse-à deviner si ce sont les posi- 
tions les plus importantes qu'ils oc- 
cupent. 

Onzième fait: Dans le commerce, 
22% dès personnes employées sont 
d'origine française de même que 
22% des propriétaires et gérants de 
magasins de détail; mais seulement 
12% des propriétaires, gérants et 
négociants en gros, importateurs 
et ‘exportateurs sont d'origine 
française, - Savez-vous que 36% 
de la: population active juive 
est dans le commerce, comparati- 
vement à 7% de la population d'ori- 
gine française et 99 de la popula- 


canadien-français un amour Jo- 
yeux et puissant de la patrie cana- 
dienne-françaisée, de l'esprit français 
et de sa culture. 4 

2 Que l'enseignement de THis- 
toire du Canada soit constamment 
renouvelé, approprié et perfectionné 
de . à introduire notre peuple 
dans connaissance intime de son 
passé et à lui fournir les bases d'une 
conviction qui je maintiendra dans 
la iigne de ses-hérédités eatholiques 
et françaises. 

3—Que les sociétés. nationales 
soient chargés de transmettre. au 
peuple canadien-français les direc- 
tives qui orienteront ses activités 
dans tous les Nn 


nistrer, 

Ont. signé: $ 

Association eanadienne - française 
de l'Alberta, Dr L.-O. Beauchomin, 
président. 

Association d'Education des Cana- 
diens français du Manitoba, J.-Ca- 
mille Fournier, vice-président, Hen- 
ri Lacerte, ancien président général. 

Assotiation catholique fraänco-ca- 
nadiènne de la Saskatchewan, Lau- 
rent Roy, orésident général, l'abbé 
Maurice Baudoux, secrétaire général. 

Arthur Joyal, O. MI. di du 
secrétariat de l'Association - 
ne-française d'Education d'Ontario, 
Ottawa ; 


La Société Nationale L. 


: Se üion, Arthur-T. Leblanc, présidente | - 
l'idéal chrétien de la justice et de : TROISIEME FAIT. — Savez-vous | tion d'origine britannique? e 00 ptiste 0 r 
la charité.“ de la justice que 91,600 personnes d'origine fran-| . Pouxième fait: Dans les services,. 4-Que les sociétés nationales, — ——— de Mont 201, Ave. Proveñcher Tl. 202 753 


Ce mouvement u débuté en Bel- 
dique, en 1925, et compte maintenant 
plus de 500,000 membres. 
—— — 


Pour circonscrire la guerre 


çaise de 10 ans et plus ne parlent 
que l'anglais? II faut dire, ici, que 
ce chiffre comprend un bon nombre 
de descendants Huguenots qui ne 
sant pas catholiques et qui ne par- 


BRUXELLES — M. Victor Mais- 
triau, député libéral et bourgmestre 
de Mons, a accepté le portefeuille 
de ministre de la Justice, que lui of- 
trait le premier ministre Paul van 


Œx FACE DU BUREAU bu POSTE) 


lent pas le français. Le pourcentage 
de la population d'origine française 
de dix ans et plus qui ne parle que 
l'anglais est comme suit par provin- 
ce: Ile - du - Prince Edouard, 19%; 


1 5 en e 
LONDRES — On dent d'excellen- 
tes sources que la Grande-Bretagne 


Zeeland. Le nouveau ministre suc- 
cède à M. Victor de Lavelape, qui a 
démissionné recenunent. 

* —— . — — 


Bureau: 
3 e, ee — Le cabinet Hodza rn 06 ena à ce ME 
tion essentielle son plan runswiek, 7 5 
pour cireonscrire la guerre d'Espa- démissionne ö à tram À 21 1170-28 606 


gne, mais qu'elle est prête à admet- 
tre des retouches superficielles. 

Le comité des 27 pays non-intér- 
ventlonnistes a accepté le plan com- 
me canevas de débat, Mais il y a 
tout lieu de penser qu'il y aura des 


PRAGUE — Le cabinet Hodza a 
démissionné, par suite de difficul- 
tés entre le groupe agraire et le mi- 
nistre des finances Kalfus, au sujet 
de In réglementation des prix des 
grains. Ce cabinet avait été formé 


Bureau: 21169 Residence: 72 018 
Dr A. G. DANDENAULT 
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discussions orageuses sur certains le 3 juin 1935. n . el plu K, 
——— pt M MR dire qui ne vent u 
5 4 ; comparativement 
St. Paul's College 
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Sous la direction des Pères Jésuites 


Affilié à l'Université du Manitoba entré l Se eng g 
en a 200 EAN compara- 


Cours d'Arts et de Sciences conduisant aux Degrés de 
Bachelier Sciences. 


ès arts et Bachelier ès tivement 4 4 dort 


ou 
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À l'entrée à 1 niversité Ukraniens nous ont à 
. a ? vi nous battons avec les ete 0 Poe 
centré de la ville, avec de grands terrains de jeu la queue, 200 et 216. „ 
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Elèves internes et externes 
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e accident jeu- 
hé de nos bonnes 


“ans un deuil profond. 
Boily, ſeune fillette de 
Bol, de la rue Hitcot a été 
| par une auto- 
Dollard. La 

te par un jeune 


nafield, à Saint-Bo- 
pur der von son 
pe de aisance Né 
5 0 17 juillet 1835, 
1 7 partit Éd à l'âge de 17 
ans. À l'emploi de la Compagnie de 
la Baie d'Hudson, il fit la traite des 
fourrures avec lès Esquimaux, . au 
nord du fort Rae. Après reise ans 
de cetté vie aventureuse, il revint à 


9 


Cl., 57 111-5 


l Y'ebbé-Lévêque est rendu an 
dem avec un groupe de jeunes de la 
de 8 cher II conduira un autre grou- 


à ‘pe plus tard au camp Morton. 
1 Vs. LA 


Deos de Jeannette Boily 


LT LUE 


;{ Saint-Boniface où il épousa Made- 


Brown a Rutherford Limited 


Maison fondée en 1872 


MANUFACTURIERS DE 
n portes et boiseries 

de toute description 
CCC 


app e- don 
de construction. 


nomination des candidats au 26 


tuyaux seront rempla- 
mg à différents endroits de la vil- 
le. . 


89 +, 0 
La commission des parcs rappor- 
te au conseil que le travail d'amélio- 


vall du nivelage du terrain du parc 
Taché a été fait et des soumissions 
sont demandées. pour l'enlèvement 
des pierres et autres débris. 

Le gouvernement provincial ayant 
rejeté comme trop coûteux le pro- 


leine Boudreau, décédée il y a qua- 
tre ou cinq ans, dans sa We année, 
II fut alors passeur sur la rivière 
Rouge pendant de longues années. 
De ses dix enfants, six survivent: 
Zéphirin, Joseph, Marie, Adeline, 


Zéphirine et Antoinette, Aveugle et 
sourd, M. Durand passe aujourd’hui 
son temps à dormir, à fumer sa pipe 
et à rêver au beau temps de sa jeu- 
nesse. 


quartier de 2 a 4 fixée pour I e 


M. et Mme François 


compagnés de M. et Mme Wolfard et 
de leur fille Irma. 
Tiers-Ordre de 
Saint-François 


N.B.-1: La réunion mensuelle au- 
ra lieu le ler mercredi du mois, 4 


Notre-Dame de Lande | Le groupe 
des Tertiaires quittera la cathédrale 
à 6 h. 45, bannière de Saint François 
en tête, pour assister au salut de 
7 h. 30. Un petit sermon aura lieu 
d’abord, 

C'est le jour où commence, à midi, 
l'Indulgence de la Portioncule. Les 
Tertiaires qui seraient déjà à l’égli- 
se des PP. Capucins pour gagner 
l'Indulgence, se joindront au groupe 
devant la Grotte. 

. 


Les PA Er du Tertiaire 
Le Sacré-Coeur 


Comme il a été révélé à sainte 
Marguerite-Marie, S. François a été 
Fun des dévots les plus fervents du 
Coeur divin: “Un jour de S. Fran- 
çois, écrit la sainte Visitandine, No- 
tre-Seigneur me fit voir ce grand 
saint reyêtu d'une Jumière et d'une 
splen Ancômpréhensibles, élevé 
dans un éminent degré de gloire au- 
dessus des autres saints, à cause de 
la conformité qu'il a eue à la vie 
souffrante et pauvre de notre divin 
Sauveur, et de l'amour qu'il avait 
porté à sa sainte-Passion. Aussi ce 
divin Amour crucifié, s'imprimant 
en Jui par l'impression de ses sa- 
crées Yavait rendu un des 
plus grands favoris de son Sacré 
Coeur et lui avait donné un grand 


.| pouvoir pour obtenir ‘F'application 


efficace du mérite de son précieux 
Sang... Après m'avoir montré tou- 
tes ces choses, le divin Epoux de 
mon âme me donna ce grand saint 
pour conducteur . . Puisse S. Fran- 
Cois vous conduire, vous aussi, chers 
Tertiaires, dans la voie de son divin 
amour et faire de vous des adora- 
teurs dévouës de son divin Coeur! 
———m— —„— ʒ 


Nouvelles de la Grotte de 
Notre-Dame de Lourdes 
à Saint-Boniface 


1—L'eau miraculeuse de la Grotte 
de Lourdes, France, que nous a- 
vions, est épuisée. Une autre quan- 
tité assez considérable est en route 
et doit nous arriver dans peu de 
t 


emps. 
2-FPendant la semaine il y a eu 
assez bien de visiteurs à la Grotte, 
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Deuxième qualité, légères imperfections. Chaudes et durables. . 
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CHEMISES DE TRAVAIL FOUR 1 via 


longueur genoux; 
rayon avec haut soutien-gorge 32 à 


BLOUSES DE VOILE’ Morr PRIX 
Sportives et fraîches: pour I culottes ou costumes! Gaies 


OXFORDS EN CANEVAS POUR DAMES 
Bleu marine ou blancs avec art org bleu marine. 
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petits, mo ens, larges. 
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du pauvre langage des 


———— des qué: [+ ei: ce qui nous eee e f 
prêtres, c’est png op ve 
plus grande réserve, Si 
tions sont vraies et d'origine icéles-, 
te, Dieu nous saura bien apptder à 
notre heure; si elles sont Musoires 
ou suscitées. par l'esprit de menson- 
ge, Dieu n’a pas besoin de notre in-| 
tervention pour en dévoiler la faus- 
seté.” C’est chose bien entendue; Nul 
de ses prêtres ne devra donc parai- 
tre à la Grotte, A l'évêque de Tar- 
bes lui-même il déclare qu'à ce prix 


risons et les conversions! 
HISTOIRE DES APPARITIONS 


Suite) 

2. — L'abbé Peyramale, curé de 
Lourdes. Par sa seule valeur d'exem- 
ple, Bernädette ‘entraîne quotidien- 
nement vers la Grotte, pour Ia priè- 
re et la péniténce, ceux que con- 
quièrent sa simplicité candide et ses 
ravissements. Cela pourrait suffire 
au ciel qui n’a pas besoin pour agir 
hommes. 
Mais s'il plaît au Seigneur, qu'un 
jour le monde entier accoure en ce 
lieu béni, il faut bien qu'un message 
soit porté... II va l'être par l’en- 
tremise de la hiéragchie sacerdota- 
le, qui seule dans le plan divin a 
mission de le recevoir et de le pro- 
mulguer. 

Tandis que gouverne à Tarbes un 
évêque éminent, Mgr Laurence, sage, 
prudent, épris de silence et de ré- 
flexion en toute conjoncture déli- 
cate, Lourdes est régi par l'abbé 
Marie-Dominique Peyramate, curé 
de la paroisse Saint-Pierre depuis 
1854. Fils et petit-fils de médecin, 
il a 47 ans au temps des Appari- 
tions. Grand, robuste, généreux à 
l'extrême en faveur des plus pau- 
vres de son troupeau, il a conquis 
les humbles par son grand dévoue- 


ment, son allure affable et familiè- 


re; il s’est imposé dans la bourgeci- 
sie même à ceux que les négations 
du temps ont teintés de scepticis- 
me. On le répute homme d'esprit, de 
tact et de désintéressement, Nul ne 
songe à suspecter sa loyauté, sa 
franchise parfois si rude et son 
désintéressement. II apparaît, en fa- 
ce de Bernadette, comme un homme 
providentiel. 

Les premiers événements de la 
Grotte ont excité sa verve aussi bien 
que sa défiance, Ils sont si extraor- 
dinaires, si singuliers! Et l'ignorante 
bergere descendue de Bartrès, en- 
core inconue de lui, avec des pa- 
rents si médioéres en apparence, si 
décriés, paraît si. peu destinée à 
jouer un rôle en quelque illustre his- 
toire ... 

L'abbé Peyramale a senti monter 
en lui une méfiance invincible .,.. 
Mensonge, illusion tout au plus 
dans le cas où l'enfant serait Sipcè- 
re. Mais les rapports de M. Estrade 
et de quelques pieuses personnes — 
lui apportent pas, par la suite, de 
présomption défavorable. L'abbé Po- 
mian, chargé des catéchismes, ne 
peut que lui souligner la sincérité 
de Bernadette, Le jeune abbé Pene, 
qui l'a interrogée dès le 21 février, 
ferait plutôt sa louange. Il sera donc 
bon d'y réfléchir sans se départir 
d'une prudence extrême. 
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les Appari- 


il ne veut donner à personne le droit 
de soupçonner en ces événements 
une compromission ecclésiastique. 
3. -— Première entrevue de Berna- 
dette avec lui. La source vient de 


jaillir le 25 février. Les démarches 
de Bernadette ont suscité ce jour-là 
de nombreux commentaires. L'abbé 


Peyramale pense qu'il est opportun 
de la mander chez lui. 

Accompagnée, de sa tante Basile, 
elle arrivé tremblante dévant celui 
qu'elle redoutait comme un gendar- 
me, souligne-t-elle timide. Elle doit 
donc raconter son histoire. Est-ce 
chez lui impatience et fougue natu- 
relle; est-ce vivacité préméditée 
pour la dérouter et peser sa tran- 
quillité d'âme et sa sincérité? Il se 
fache: Ta Dame en blanc, ton car- 
naval d'apparition ! Comment! une 
femme qui n'a pas de nom, qui vient 
on ne sait d'où, qui va se loger red 
un trou de rocher; les pieds nus l. 
Et puis maintenant une ‘source! . 
et tu as mangé de Therbe!. Tu 
fais donc comme les animaux? . 
Laisse-moi tranquille, tu n'as rien 
vu... Je te chasserai d'ici avec un 
balai; et si tu retournes à la Grotte, 
je te ferai prendre par les gendar- 
mes 

Bernadette se tait. Avec sa tante, 
elle se retire découragée. 
4 (A suivre) 


La France assume le con- 


trôle de la frontière 
franco-espagnole 


PARIS — Le gouvernement fran- 
Çais a suspendu le contrôle intern 
tional de la frontière franco-espa- 
gnole. En pratique, Cela veut dire 
que les observateurs neutres seront 
remplacés par des Français, 

Se conformant toutefois à ses pro- 
messes de non-intervention, la Fran- 
ce tient la frontière fermée au pas- 
sage des volontaires, des armes, des 
munitions et d'autres matériaux 
étrangers, interdits par le comité de 

non-jntervention de 27 puissances. 

Cette mesure constitue la mise en 
vigueur de la décision du gouverne- 
ment français de ne pas tre 
le contrôle international de la fron- 


parue le 3 novembre 1936, 


Pointures 6 à 11. 
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SOULIERS DE JEU POUR GARCONS 
Semelles épaisses en caoutchouc plissé, Poin- 


En canevas solide, Seme 
tures 1 à 8. Valeur n 
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Epilogue d'une affaire 
euse 

MONTREAL — Henri-Emile Fis- 
siault, qui avait été accusé de meur- 
tre à la suite de la disparition d’E- 
liane Saint-Pierre dont on n'a ja- 
mais retrouvé le corps, a été trouvé 
pendu dans la cave de la maison de 
son patron. 

Mile Eliane Saint-Pierre est dis- 
après 
avoir été vue pour la dernière fois 
en compagnie de Fissiault au bureau 
de la compagnie. Elle serait partie 
avec lui én auto et le lendemain Fis- 
siault revenait en ville, la chemise 
tachée de sang, et déclarait qu'il ne 
se souvenait de rien de ce qui s'é- 
tait passé pendant la nuit, 

En dépit de tous les efforts de la 
police pour retrouver le corps de 
Mlle Saint-Pierre-—on fouilla même 
le lit de la rivière des Mille-Isles,— 
les recherches demeurèrent sans ré- 
sultats et le tribunal libéra Fissiault 
de l'accasation de meurtre, 


Pluie tardive pour l'Alberta 
et la Saskatchewan 


Une grande pluie est venue amé- 
liorer l’état des récoltes dans pres- 
que toutes les régions des provin- 
ces de là Prairie, A Edmonton, il 
est tombé environ six pouces de 
pluie en quarante-huit heures. De 


.| même aux environs d'Alsask, sur lu 


frontière de l'Alberta et de la Sas- 
katchewan. 


II a plu à peu près partout en Al- 


-berta et dans les régions de la Sas- 


katchewan affectées par la séche- 
resse. Il y a eu quelques orages au 
Manitoba. II n'avait Jamais tant plu 
à Edmonton, où le record de la 
pluie avait été établi en 1920, alors 
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qu'il était tombé deux pouc 


res. 

On s'attend à récolter en moyen- 
ne, cette année, 15 boisseaux à l'acre 
et à vendre le blé 30,50 le boisseau 
plus cher que l'an dernier. 


Laine végétale 

Nous avions déjà la peau de ser- 
pent pour remplacer le cuir, la soie 
artificielle, etc. Et voici qu'un gros 
industriel hindou fait savoir qu'il 
construit une grande usine où 11 
traitera les aiguilles de différentes 
qualités de pins, sapins, qui donne: 
ront, dit-il, une laine très appréciée; : 

Nous aurions ainsi une laine plus 
chaude que la vraie, plus résistante, 
et, ce qui ne güte rien, moins chère, 

Si cette invention réussit à deéve- 
nir pratique, nous verrons des ta- 
pis, des couvertures et même des 
costumes en laine végétale, 

Et le proverbe deviendra faux, 
qui dit: “Pauvre mouton, on t'a ton- 
du, et toujours on te londra" 

Lo Be 


La langue et la littérature françai- 
se constituent une r non seu- 
lement pour le Canada français, mais | 
encore pour le Canada anglais, 

Lord TWEEDSMUIR, à 
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lheureusement, pou 
coût d’une politique 
d'agriculture et de colonisation, rap- 


gala, an politique vitale. Sans doute, 
sérait-ce!fülie de négliger certaine 
prédestination industrielle de notre 
vince. Encore importe-t-il que, 
ns la mesure où pourra s'accroître 
l'attirante de la ville, 3 oisse da- 
vantage d'appel de la terré, L'essen- 
tiel, pour un pays, ce n'est pas de 
posséder les plus grosses industries 
ni les plus grosses villes; c'est de pos- 
séder la santé, laquelle est le résultat 
d'un équilibre: équilibre économique 
et social. Le premier art de notre 
programme comme la consigne su- 
prême de tous nos chefs pourrait, ce 
me semble, se résumer ainsi: restau- 
rer d'abord, dans l'esprit ain, La- 
- mour, la dignité de lu terre: placer, 
par arpents ou milles carrés, le plus 
de Canadiens français possible, con- 
quérir la terre g ise jusqu'à 
ses extrêmes limites, jusqu'à sa der- 
niere miette cultivable; à cette fin 
poser en principe qu'aucun pouce de 
cette terre n'appartient au marchand 
de bois, aù landlord américain, au 
sportman parasite, avant d'apparte- 
nir au fils du paysan. 
Orientation nationale 


Le second remède est de même ur- 
gence, Quand un peuple est malheu- 
reux, désorienté, pour avoir rompu 
avec son histoire, la première néces- 
sité est de s'y ressouder. Si seule- 
ment nous pouvions enfin découvrir 
que nous sommes frafiçais et si nous 
pouvions décider de le rester. Voilà 


qui règlerait bien des questions, à | 


commencer par les problèmes de no- 
tre enseignement et de notre édu- 
cation. Une chose est sûre: nous ne 
pouvons nous passer d'orientation 
nationale et nous ne pouvons être 
des français artificiels, dévitalisés. 
Peuple minuscule en face de cette 
terrible Amérique, nous n'avons pas 
le choix d'être français, avec mol- 
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geignant sous les corniches de pilas- 
tres branlants ne saurait être, pour 
un peuple, un programme de vie na- 
tionale. Décidés à ne pas subir de li- 
sières illégitimes du côté d'Ottawe, 
nous estimerons assez importun, sans 


cette fin, en 1867, nous nous sommes 
dégagés de l'étreinte du Haut-Cana- 
da; pour cette même fin, nous avons 
fait triompher le principe fédératif; 
nous avons obtenu la résurrection 


qu'une politique canadienne-françai- 
se, en cette provinée, n'est pas une 
politique facultive, ni simplement 
opportune, mais une politique néces- 
saire? Pas une politique de provoca- 
tion; mais pour le ada français, 
sa politique naturelle, sa politiq 
de droit, Si notre histoire a un sens, 
et elle en a un sens, notre seul des- 
tin légitime: et impérieux, Faboutis- 
sant logique de notre effort de 177 
ans, pour nous dégager et vivre no- 
tre vie à nous, le but nettement visé 
par la flèche indicatrice, la ligne 
toujours montante de notre histoi- 
re, ne peut être, que celui-ci; con: 
stituer en Amérique, dans la plus 
grande autonomie possible, cette ré- 
alité politique et spirituelle, supré- 
me -originalité de ce continent, tri- 
omphe, chef-d'oeuvre d'un splendide 
effort humain: un Etat catholique et 
| français, 


| 


Nécessité vitale 
Au surplus et j'y insiste; cette 
| création est pour nous de nécessité 
vitale. Pendant ces jours, il a été 
| beaucoup question de la langue, de sa 
défense, de son illustration, Prenons 
garde, qu'à tant exalter la langue, 
l'on ne rétrécisse la question essen- 
tielle, qu'est toute la question natio- 
nale. Car it faut nous le tenir ‘pour 
| dit; nous ne planterons pas artificiel- 


ré: En ndons- ene 
nous chose que * de 
faire, chez nous, ce qui se tique 
dans tuntes 


lesse, avec dilettantisme, avec tous | lement l'amour de la langue dans le 
les flirts téméraires pour tous les | coeur du petit peuple, Aucun amour 
snobismes; français, nous le se- du parler maternel ne tiendra, par 
rons de la tête aux pieds avec intran- exemple, contre notre asservisse- 
sigeance, à force d'énergie et d’auda- ment économique. L'oeuvre urgente 
ce, ou ne le serons pas. Or, pour |et première, c'est de convaincre les 
faire des français de cette sorte, l'on | Canadiens français qu’à rester fran- 
n'a pas encore trouvé d'autre recet- |çais, ils ne sacrifient aucune de leurs 
te que d'élever les enfants à la fran- {chances d'avenir; que, bien au con- 
Çaise, dans des écoles françaises, |traire, ils les assurent et les accrois- 


dans une atmosphère française, avec sent. C'est la fidélité à leur sang, à 
un idéal français. Ce qui ne veut pas leur histoire, à leur culture; à toutes 
dire que l'on néglige ni que l'on dé- [leurs énergies natives, doivetit- ils ap- 
daigne les autres cultures, mais que prendre, qui leur vaudra de créer le 
les langues et les cultures secondes -climat, les conditions matérielles et 
| spirituelles, les plus favorables au 
| développement de leur personnalité 


restent à leur rang 


qui n'est pas le 
premier. 0 


Académie et College St. Marys 


Pensionnat et externai, 
magnifiquement situé et muni 


* 
A — 


de tous les perfectionnements 
modernes. cours primai- 
re et intermédiaire 


prépa- 
rent les élèves au Cours Col. 
légial. Le succès de nombreu- 
ses institutrices de Winnipeg 
et de toute la province prouve 
l'efficacité du Département 
Collégial de St. Mary's. Le 
Cours universitaire qui con- 
duit au degré de BA est 
aussi donné à St Mary's et 
devrait attirer les jeunes filles qui aspirent à cet honneur, Un Cours 
complet de musique conduit à la Matriculation Senior, l'Académie 
étant le centre local du Conservatoire de Musique de Toronto et 
du “Trinity Colt Muse“ d'Angleterre. Ces cours conduisent 
aux degrés A. T. CM. et I. T. C. IL. Le studio d'art est sous une direc- 
tion compétente, Il s'y donne des leçons de peinture à l'eau, à l'huile, 
sur ine, pastel, pyrogravure et d'arts commerciaux. Un Cours 
commercial complet, y compris le “Comptometer” est donné aux 
élèves, de même qu'un Cours complet de science ménagère. 


Pour tous renst:gnements, s'adresser à 
. REV. SOEUR SUPERIEURE, 4 


Ames, qu'ils constituent près des 
cinq-sixièmes de la population, que 


ce pays est celui de leurs pères, qu'ils | ple, 
ont le droit d'y vivre, et que la po- | pique 


litique à leur assurer la 
— de ee droit ne peut frois- 
, en réalité, que ceux-là que frois- 


ht notre existence ou notre simp 
oloñté d'exister? Je leur dirai 
tive, que den 


les provinces du Cana- 
da IT Existe dés minorités ailleurs 
que dans je Québec. Les Canadiens 
français oomptent pour 400, 000, peut- 
être! dans l'Ontario; les Acadiens 
forment, le tiers de la population du 


Nouveau:-Brunswick, Voudrait - on 


soutenir., par hasard, en ces provin- 
ces, que la chimère est démontrée, 
au Canada, d'espérer. pour les mi- 
norités, un traitement équitable, ou 
que, nous du Québec, aurions besoin 
d'aller apprendre, en dehors de nos 
frontières, l'art de rendre justice à 
tout le monde? 
Deux races, deux cultures 

A nos compatriotes de l’autre ori- 
gine et de l’autre culture, je tiendrais 
d'autre part, ce langage que je n'es- 
time ni impertinent, ni audacieux 
encre moins injuste: Nous sommes 
ici deux races, deux cultures desti- 
nées à vivre l’une à côté de l'autre, 
à collaborer au bien commun de no- 
tre province et de notre pays. Vous, 
anglophones, êtes fiers de votre sang, 
de votre histoire, de votre civilisa- 
tion, et pour servir le plus efficace- 
ment possible ce pays, votre ambi- 
tion est de vous développer dans le 
sens de vos inéités culturelles, d’être 
anglais jusqu'aux moelles; c'est votre 
droit; et, ce droit, vous avez assez 
de fierté pour le prendre sans le men- 
dier. Et certes, vous avez infiniment 
raison. Mais, aussi fiers de notre sang, 
de notre passé de notre culture, que 
vous l'êtes des vôtres, nous préten- 
dons que notre droit est égal aux vô- 
tres. Nous voulons, nous aussi, nous 
développer dans le sens de nos innéi- 
tés culturelles, être français jus- 
qu'aux moelles; nous le voulons, non 
pour de seules fins égoïstes ni par 
orgueil racique; mais pour apporter 
comme vous à nôtre pays la modes- 
te contribution de nos forces spiritu- 


elles. Enfin, comme vous, toujours, 


nous “stimons que pareil idéal de 
vie et pareille volonté ne constituent 
envers quiconque ni une provocation 
ni un défi, Et honni soit qui mal y 
pense. 
Pas trop tard ö 

Nous remettre en route vers ce 
grand avenir, nous ressouder à nos 
traditions, est-ce un vain rêve? Vous 
entendez d'ici la réponse des défai- 
tistes: “Trop tard. Dessin trop éle- 
vé, gageure trop sudacieuse: tenir 
tête à in continent. Etre l'ilot que la 
mer ne submergera point quand déjà 
l'érosion fait tout branler. Certes, 
que l'heure soit poignante et qu'il 
n'y ait pes un jour à perdre, je le 
sais trop. Quand le peuple voit les 
arbres montrer l'envers de leurs 
feuilles, il y voit l'annonce de la tem- 
pete prochaine. Nous sommes l'arbre 
aux feuilles à l'envers, Tout est bâti 
à l'envers chez nous: vie politique, 
vie nationale, vie sociale, vie intel- 
lectuelle, vie économique, Pour les 
peupies, comme les arbres, je le sais 
aussi. il n'y a qu'un temps, où, mal 
poussés, il y ait chance de les redres- 
ver. Cependant nous sommes catholi- 


Providence, je les ai trouvés partout 


| en notre passé, ils ont posé les pré- 
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ne 

peuple ne veut plüs.” J'aurai le cou- 
rage de prendre fe In der. 

tre petit peuple, Sans doute, il est 
parfois bien inerte, bien décevant. 
Mais l'histoire m'a appris que d'ordi- 
naire, il vaut autant que ses chefs. 
D'ailleurs, quand tout un peuple est 
endormi, c'est qu'il y a eu quelque 
part des endormeurs, Je dénie le 
droit à ceux qui ne sont pas même 
éveillés, de reprocher au peuple son 
sommeil, Trop tard? Passons, Mes- 
sieurs, autant de temps à faire quel- 
que chose que nous en avons passé à 
ne rien faire; dépensez, pour le réveil 
national, pour le redressement de la 
conscience collective autant d’acti- 
vité, autsnt de millions, autant d'es- 
prit d'organisation et de propagande, 
propagande de husting, propagande 
de radio, propagande de journaux, 
qu'il s'en est, déensé, en cette pro- 
vince, depuis soixante ans, pour nous 
insuffler les passions insanes de la 
politique, dépensez autant d'efforts 
pour nous éclairer et nous unir, que 
vous en avez dépensé pour nous a- 
veugler ét nous diviser; et alors vous 
pourrez parler de l'apathie populai- 


Trop tard? Mais vous ne voyez 
donc pas, vous n'entendez pas ce 
qui”s'en vient? Le souffle de gran- 
deur, le voici qui commence à sou- 
lever une génération, Notre avénir 
nouveau, la jeunesse la plus intelli- 
gente, la plus allante, la plus ‘déci- 
dée; le porte déjà dans ses yeux. 
Voilà pourquoi je suis de ceux qui 
espèrent. Parce qu'il y a Dieu, parce 
qu’il y a notre histoire, parce qu'il 
y a la jeunesse, j'espère, J'espère a- 
vec tous les ancêtres qui ont espéré; 
j'espère avec tous les espérants d'au- 
jourd hui: j'espère par-dessus mon 
temps, par-dessus tous les découra- 
des. Qu'on le veuille ou qu'on ne le 
veuille pas, notre Etat français, nous 
l'aurons; nous l’aurons jeune, fort, 
rayonnant et beau foyer spiritüel, 
pôle dynamique pour toute l'Améri- 
que française. Nous aurons aussi un 
pays français, un pays qui portera 
son âme dans son visage, Les snobs, 
les bons-ententistes, les défaitistes 
peuvent nous crier, tant qu'ils vou- 
dront: “Vous êtes la dernière £généra- 
tion de Canadiens français... “Je leur 


réponds avec toute la jeunesse: | 


“Nous sommes la génération dés vi- 
vants, Vous êtes la dernière généra- 
tion des morts!” 4 


Un urbaniste français em- 
bellira la capitale 
canadienne 
OTTAWA — Jacques Greber, ur- 
baniste français de renommée in- 
ternationale, a été engagé par le gou- 
vernement canadien pour préparer 
un plan d'embellissement de la ville 
d'Ottawa, M. Greber arrivera à Ot- 
lawa au cours du mois pour s'entre- 
tenir hvec l'autorité municipale et 
le gouvernement canadien à ce su- 
jet, Le grand architecte français fut 
engagé à Paris, par le premier mi- 

uistre du Canada, M. King. 


„ a et 
ge- ce son 


radio, pour cette raison bien sim- 
ple que les postes américains sont 
facilement entendus et sont même 
ge de nos stations du 

emission {af l'on con- 

a its émission et 
invariablement 


“donnée par courtoisie,” traduction | 


servile de l'anglais, Par suite de bun- 
nonce bilingue, l’ännonceur est sou- 
vent porté à faire des fautes malgré 
lui, surtout lorsqu'il traduit sur pla- 
ce. 
Voici quelques exemples de bar- 
commis impunément par 
certains annonceurs de radio, Ici, 
M. Letondal se défend de faire des 
personnalités, me visant aucun 
3 ni aucun poste en particu- 
er. y 
Le poste, suivant eux, a des “ac- 


|tivités.” On apprend ainsi que “le 


poste X reprendra ses activités à 
telle heure, le matin, et que cette 
station opère sur une certaine lon- 
gueur d'ondes. Les disques de pho- 
nographe qui constituent, en gran- 
de partie, la pâture quotidienne des 
radiophiles sont dnnoncés souvent 
de curteuse  laçont: Tandis que le 
speaker tient le disque d'une maln 
et qu'il cherche à déchiffrer si c’est 
“Monsieur Bizet “qui va chanter Car- 
men où si c'est Monsieur Wagner“ 
qui dirige l'orchestre (, nous ap- 
prénons que le prochain numéro est 
un enregistrement sur disque ou 
(ce qui est un euphémisme) une 
transcription électrique, Un peu plus 
tard l’annonceur vous dit: “Il est 
huit heures, Temps de boire ceci ou 
de fumer cela.” 

II est difficile à l'annonceur de 
rectifier sur place le texte qui lui 
est fourni. Cependant il est inad- 
missible qu'une personne ayant quel- 
que notion du français dise: “C'est 
à la courtoisie de la maison X que 
nous devons de vous donner l'heu- 
re exacte,” 


eh 
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donner l'exemple du bon parler 
français à la radio, il faut commen- 
cer par bannir de Fair tous les con- 
férenciers improvisés, et, en géné- 


al, tous les parleurs indésirubles. 


Encore une fois, il faut songer au 
rôle éducateur de la radio et ne 
pas confier le microphone à n'im- 
pans qui pour parler de n'importe 
quoi. 2 
Le journal radiophonique est, sous 
ce rapport, le seul programme par- 
qui échappe à la critique, car son 
xte, rédigé par des journalistes de 
métier et débité par des speakers 
bien exercés, est écrit et lu en fran- 
çais. Cependant le reportage radio- 
phonique est loin d'être parfait, La 
raison? C'est qu'il est -périlleux 
d'improviser. j 
Pour improviser il faut être ab- 
solument maître de soi, au syn- 
take, de son vocabulaire et ne ja- 
mais être pris au dépourvu. Le re- 


‘portage radiophonique ne devrait 


être confié qu'à des spécialistes. 
Toutes les, conférences, toutes les 
publications son le bon par- 
ler français seront vaines si nous 
tolérons que le lai le plus uti- 
lisé dans la Led id 7 ébee, 


À Qi 


systématiques d 
parler, C'est la, à mon avis, le point 
le plus important, la question vitale 
pour d'avenir de notre civilisation 
au Canada. 
Le théâtre radiophonique 

II nous reste à étudier mainte- 
nant le cas des intérprètes dramati- 
ques, Le théâtre radiophonique est 
un moyen d'expression très en vo- 
gue chez nous, ainsi qu’en attestent 
les nombreux romans à épisodes, les 
sketches comiques, et autres dialo- 
ques inventés pour les besoins d'une 
firme commerciale ou d'une simple 
présentation sonore, Je n'ai pas à 


juger le mérite des textes, mals il 


est impossible d'admettre certaines 
émissions dramatiques comme objet 


‘| Etaté-Unis réside 


Fi Le 


SAS MOMENT AE of 


lore” nous assistons, de jour, 
aux pires manifestations de 1 avais 
goût. Aussi serait-il à souhaiter 0 
le “folklore,” véritable science :4 
service des historiens, Ges rom 


chanteurs en mal de popularité." 
respect de nos traditions doit y étre | 


pour quelque che js 
interprètes 3“ 
jour à des milliers 
teurs. Ils n'ont-pas le droit de pro 
pager un français def même 
si: cela flatte une partie du publie 
qui qualifie injustement de fancy“ 
celui qui parle correctement. L'on 
se moquait, récemment, devant 
de nos compatriotes, de 
soignent leur langage: “ M 
il, dans vingt ans ils auront. 
“Pourvu qu'ils tiennent”, 
mot d'ordre, mesdames 
H s'agit de tenir bon, 


11.881 Américains 


9 


resident en France | 
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Paris, 11% des 

ent en Frafice d'une 
façon permanente, soit une augmen- 
tation d'environ 700 sur l’année der- 
niere. r 3 
les étudiants arrivent ch hôte a % %; 
1,998 inserits, dont 36 étuiliants en 
droit et 34 étudiants en ine et 
en art dentaire, pis viennent en- 
suite une grande quantité Are 
listes, Des membres de muisons com- 
merciales et de gens de métier for- 
ment la majorité du reste. 


On peut avoir une idée. de lim 
portance de la colonie. 4 
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+ al e ee re he tel, des fleurs; à chaque banc, des | et Sr Saint-Elphège, nous devons un | pital de Saint-Baniface, où il demeu- la Rév. Soeur Supérieure de l'Asile Sainte-Anne-des- | — 20 juitiet 
Tiger gran „N plaga  sourient aux jubilaires quil merci tout spécial pour la délicate | ra pendant trois mois; puis äl retour-| Ritchot, de Saint-Norbert, et deux g Bouvillo 41 1 
la statue de la Vierge-Marié dans a jub 1 : 3 À de leurs Soeurs 4 * 4 . À ns, Jusqu'à 1.050 tivres— 
une niche près du eroisillon, Cette vont s'agenouiller bien-pieusement attention qu élles ont appontée à nos | na chez lui pour mourir tranquille- \ R. = : 2 à . | De choix . 88.00—88,50 
croix fut plantée sur le seul chemin | sur des prie-Dieu aménagés au de- fêtes, en venant accompagner les ment Pn les arms. Combien de Voeux perpétuels ö „ Baptême. Bons, tere H re 80.50—67.50 
qui reliait les quelques pionniers vont de la nef, posés sur un tapis de | Cantiques et la messe des jubilaires. fois, pendant ces longs mois, ne dut- Samedi le 24, à 9 h. 30, dans noire Le 1t juillet — Anne-Marie-Emma Moyens 85.00— 86.00 
d'alors: MM. lanile Poiron, père; | “*lours, tandis que là-haut, vingt Ce geste nous touche sensiblement, | il pas souhaiter la présenée chère! chapelle, le F. Paul Côté, C. S. V., fils | Girard, enfant, de Roméo Girard et Ordinaires 83.00—#4.00 
Octave Ross: Pierre Poitras, décédé, | voix entonnent un cantique, compo-|et nous leur en rendons e de son fils missionnaire, mais il fit de M. Pavid Côté, de Saint-Pierre, d'Emma Duinaine, Parrain et mar-] Bouvillons, au-destus de 1,660 liv. 
Joseph Grenier et les familles Fran- sé spécialement pour la circonstan- | avec notre plus profonde gratitude! ce sacrifice-à oomme les autres, | prononça ses voeux pe els. Le | raine, M. ef Mme Arthur Dumaine. | Be choix 88.00—88.50 
is et Aimé Rondeau. C'est depuis ce, Par l'auteur de ces lignes,}t har- Merci à tous! sans murmure. Depuis longtemps dé-| Fr, Côté arrivera de Montréal e 23. Le 18 juillet — Marie-Irène-Lean-| Bons + . 36.50 7.50 
ee € à: n 11 moniké par M. le Curé. Le tolo fut“ —— — Ja la mort sunnoncnit à brève éché-| Parents et amis sont invités à la c- nine Blanchette, enfant d'Hervé | Moyens #5.00—86.00 
à net N chanté par Mlle Therese Gérrdv, et ance; cependant elle ne devait venir | rémonie. ‘| Blanchette et de Malvinn Le Cland.| Ordinaires #3.50—#4.50 
. pra J la chorale te Arr oix Wee. Saint-Jean-Baptiste non pe eur de, eee Parrain, et: marraine, Joseph Le : Génisses | R 
| 8 chanta le refrain en deux parties. — maigdie aim sup ee. | Gland et Geor Geoarget, de St- ' 
Oevrans 1 5 Lu Rév. Sr Saint Honoré. religieuse | | __  Funérailles Si l'amour de Diey se mesure aux Le Pas ‘T Boniface. Fe che 3 
. ere toute . a gloire de mariés SOUS de Saint-Joseph, du couvent de Lo-] Cés jours derniers éurent lieu les souffrances qu’il ; envoie, M. Té- tr. Pèlerinage: dimanche 18 Moyennes 83.50—84 50 
‘« tenons res, Aus qui tiennent du pro- rette, touchait l'harmonium, et la funérailles de Mme Albert Grégoire, treaalt fut traité en favori; mais il] La Mère Generale Sotüts ri. Püur le premier plerinage de | Ordinaires 7 5 
dige, des jubilaires mêmes. On vait ev.“ Sr Saint-Elphège l'accompa- de Irma Baril. décédée à l'âge de | avait la foi virile, celle4à qui “en- ses de Saint-Hyacint e, qui était en | l’année, c’est un sucoës: les parois- ? en N 
nme munen bor- prmit pour la circonstance. Après le 39 ans. M. le Curé fit la levée du | racine profondément et jamais un visite à l'hôpital Saint-Antoine de- ses de Lorette, Saint Pierre, Otter- Veaux engraissés— g 
âure du chenekn et et * ee 1 Font M. le Curé bénit l'alliance, | corps et chanta aussi le service. Les | mot de plainte ne sortit de ses lèvres puis quelques semaines, est ‘partie | burne et Saint-Malo étaient . 5 68.50—89.50 
’ EM 2855 ie ah h RONA AE M. don des enfants des jubilaires: Ger-| porteurs étaient: Georges, Raoul, | desséchées. en avion le 10 juillet pour se rendre | ce qui faisait un groupe de sept à | Mo s 87.00 — 88.00 
i €. 1 . 35 * i. Ye ques 5 muine et Geneviève André, Puis, la Victor, Arthur et Avila Grégoire et Pendant trois jours les nombreux | à Norway House. e huit cent personnes. ; yens 85.50 —90.50 
i nés * AL do NE VAE ROC messe commença. A loffertoire, la Joseph Colette. parents et amis visitèrent sans in- à A Ne Les prêtres présents étaient : MM. Vaches— 8 
nn 1 15 Ne \ . chorale se fit encore entendre dans] Survivent à la défunte son époux | terruption la dépouille mortelle, et Le Gouvernement qui, l’autoinne les abbés St-Amant, curé de Loret-: Bonnes 93.50—2100 
: Elle es . 58 bn „ tatus de très beaux cantiques, préparés | et ses enfants: Raymond, Ernest, Ju- si la douleur dé l'éternelle sépara-| dernier, avait entrepris des travaux | té; Benoit, curé de Saint-Malo; Pall: M0Yennes 82.50-—43.25 
„ Elle est à nous... Ce serait une PTE par M. le Cure. Avant le dernier |liette, Liliane et Antonio. tion peut en quelque sorte être | pour maintenir le niveau des lacs | lé, curé de Saint-Norbert; Chamber- | Ordinsires 92.00 —62.25 
ciense relique NS M. André charge évangile, M. le Curé adressa la pa- A la famille éprouvée, nous of- adoucie par les consolations terres- | pour la protection des rats musqués, | land, vicaire de Lorette. Taureaux— 
perde e ee * r role aux jubilaires. II sut trouver frons nos sincères sympathies. tres, la famille a dû en sentir toute | les continue cet été. f ‘ La gcand'messe du pèlerinage fut | Bons 83.00 —83.50 
à + de ll 3 rh ii dans son grand coeur de prêtre, des | * . , , la douceur buissunte et profonde, en] Sur la rivière Summerberry, à | Chantée par le curé de Lorette; la | Ordinaires 82.00—#2.50 
Tr ou . 15 N * 3 se paroles .onctueuses pour les héros| Le dimanche 11 juillet s’éteignait | voyant son cher disparu reposer au Red Rock, en aval du Pas sur la ri- | chorale de Lerette faisait le chant| Bouvillons à engr — 
à — . N hrs one 4 15 du jour; i retraça à grands traits | doucement M. Napoléon Roy à l'âge | milieu de tant de fleurs et affiuer | vière Saskatchewan, un fossé de 25 | à l'orgue. A deux heures de l'après-| Bons 63.50—64.75 
1 se 7 Ste ——— (ia vie rude et luborieuse de ces pion- de 87 3 8 ER de 3 de lui les témoignages d'es- | pieds de largeur sur un demi-mike de midi, sermon par le R. P. Roy, Ordinaires 61.75—83.00 
C'est ici qu'un fait étrange se pro- niers qu il donna en exemple à la tag 0 1 Ms ade 8 g- time et de sympathie. 7 5 longueur est creusé; une drague mé- (SS. R., adressant de précieux con- Vaches et génisses à engraisser — 
duisit. Deux jours aprèi, la croix paroisse.M. le Curé tira des conclu- | temps et attendait la mort avec pa- Le 12, une grande foule recueillie | canique creuse le fossé ou canal. | stils sur l'éducation des enfauts;| Bonnes . Lu 8320—83.50 
tombait d'elle-méme, n'ayant plus à | dens très pratiques . du 1 PO En til 6 5 assistait aux obsèques. M. le curé Ad.] Douze hommes sont employés aux | Procession au chant des cantiques; | Oxdinaires 61.25—62.50 
tenir dans ses bras grands ouverts, | J, on it an laisse une dou-| RAS. 1 Gr 37 J en- Couture chanta le service, il était] différents travaux. de charpente et la sainte relique était portée par M. Vaches alitières #2000—$#40.00 
| . Ar ce impression sur l'assistance. Beaupré; de laquelle # eut 13 en- assisté du R. P. A. Bernier, comme de terrassement. Les charpentiers de curé Benoît, accompagné de M, le 
raidis par la souffrance, la mère du fants dont 6 vivent encore. Au mois! gi . ee Di : , pe curé Paillè et de M. 1’ ; Meaux de boucherie— 
Divin-Crucifié: la Suinte Vierge! On Le banquet 3 N 5 „ [diacre, et de M. l'abbé L. Primeau, sont payés 50 sous l'heure et les * et de M. l'abbé Chamber- Bons et de choix 84.00 —65.60 
à : x | | . | d'avril dernier, l'heureux couple cé- |, di An: choc , + land. Le salut et la vénérati . ‘ 
venait de lui enlever le peu de vie AI ble d'hodneur: ax! 11 | g 8 NN „ [comme sous-diacre. Au choeur on] mandeuvres 25 sous l'heure: 10, heu- U : a erat ion de lu Ordinaires et moyens 92.50 —64.00 
dul li esta. Kutte pf Udigr. 2 et M Ie og ee 1 0 PTS | Kéhrait son G5e anniversaire de Ma. bouvait remarquer Il. les abbés res deuvrage par jour t lo pension relidur-finirent l'exercice, s. 225 —— 
Tubes à Dome “apnée an sold. 7. se . 8 N À ras 1 N messe fut Fyfe, curé de Saint-François-Xavier; | est de 8.00 par semaine. À ce ca- Journée champêtre ” . de chalx— Prime #1 par tête 
à la pluie, à la neige, la statue de la venalent les proches parents et les 1 Les lutétetiies pere neu le 13 Ad. Sabourin, curé de Saint-Pierre-| nal des écluses sont faites permet- |. = 14, il y eut journée champêtre: Bacan Le 89.23 
Vierge-Marie est aussi belle, aussi | amis intimes. II leur fallut tenir ta: | juillet. M. l“ Le d levée Jolys; A. Benoit, curé de Saint-Malo; | tant à l'eau d'entrer dans les lacs à, Otterburne pour les membres des | ou 
SE . a° juillet. M. l'abbé NM. Du „e eves le R. P. Béliveau, S. J. recteur du Col- et marais lorsque la Saskatchewan Clubs agricoles, sous la direction de chers—Escompte de #1 par tête 
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quelque temps de là, un jeune 
ard, de la Haute-Savole, de 
tournure, à la figure calme, 
rd assüré, décidait de venir 


en rade de Bordeaux. II se di- 
„vers l'Ouest, et, après avoir 
ses services durant quelques 
es, vint s'établir (1916) à Saint- 
e sur un bhomestead voisin de 
ix des familles Rondeau. Ce bon 


1 


mille 5 

lique qui a une - 

LÀ deu 75 212. 
ces x qu 

tervention de | démeure de rite. 


haut, et prit possession de sa terre. 


coiffe bretonne. décorée de petites 


la suite et trouva toùt naturel, après 
un certain temps, d'aller visiter plus 
souvent la famille de M. François 
Rondeau pour voir la “petite.” 


Ce qui devait arriver arriva. Une 
idyHe charmante prit racine dans 


suspendue aux branches des arbres; 


chef aux cheveux un peu flous, la amis de Saint-Bonifacé, de Woodrid- 


ge et des paroïssiens. Nous ne pou- 


er fortune dans l'Ouest, et, lui|“ruches” Elle avait hom Angèle| vôns passer sous silencte-le cadeau 
. . See), em- Rondeau. Notre jeune savoyard, un] que M. le Curé fit aux jubilaires: un 
| sur “Le Malou,“ grais, cette | Peu timidé au t. s'enhardit dans | splendide crucifix, incrusté de pier- 


res, et qui sera lu protection de ce 
foyer de sérémité domestique. Mais 
arnétons-nogs. On voit que le ta- 
bleau prend de la toile. Quel plaisir 
ce serait de Lanimer de tous les faits 
et gestes accomplis par nos distin- 
gués jubilaires! Force nous est done 
ire 


„ où firmement les étoiles, ane à! 
lencieuses s'apprêtant à 


sa vie... a ÿ— ee 
pour ces de nuit. peint 4 s d'argent, 
lés sur an f sa au-dessus de la parbisse, tiré par n 
M. Rémi André arriva donc en une main invisible. Le soir tombait ;1 
1910, comme nous l'ayons dft unt lueur” empourprée demeurait 


Ce n'est pas souvent que vous en- 
tende l'écho de Fisher Branch, ma- 


gnifique village situé à 100 milles au 


nord de Winnipeg. Beaucoup de vi- 


siteurs s'y arrêtent au passage et cy 


‘plaisent. Cette fois, nous désirons: 


votre visite pour le 25 préchain, à || 


talité aux déplorables conditions 
d'existence de l'ouvrier agricole po- 


5 
Li 


, 
1 


* n'était autre que M. Rémi 5 de Ke sous Faire une chroni- ae re den er . à N p 
hr! ? . x k ,. € x . 3 HE + i en- 81 8 si; 0 2 Le E re 
Après que les familles Rondeau savoyard vint chercher sa “promise” 5 . sn er de langues française et anglaise. El- forêts, qui détruisent aussi plus d'a- d 


durent établies sur leurs terres, le 


Vierge, ‘si leur fils revenait à la san- | 
té, La Loi fuit quelquefois des mira- 
cles. . L'enfant revint à la santé et, 
étijourd'hui, Yves, un fort ghillard, | 
Marié et père de plusieurs enfants, 
demeure à Saint-Boniface. La mère, 


par un beau jour de juillet. Le ma- 


le 11 juillet. 
Messe jubilaire 


Les petites notes claires de la clo- 
che tombent du beffroi en vocalises 
argemtées. L'église est ornée comme 
pour les grandes cérémonies, A l'au- 


"LA &t SPECIFICATIONS 


1 "y à 14 17 — 1 NI 
vous podvel dss ee e Lure . hessen 
uts. 


trouver un plan qui réponde à vos 
QUAND VOUS VENEZ NOUS VOIR, neus dessinons, faisons 


le cadre. Après de nombreux bon- 


merciements et les félicitations à 
tous ceux et celles qui ont contribué 
au succès de cette fête; à to:rtes les 
personnes qui les ont honorés de 
leur présence. Aux  Révérendes 
Soeurs de Lorette, Sr Saint Honoré 


Mu. Arthur Fontaine, de Sainte- 
Elisabeth, et Edouard Emond, de Le- 
tellier, out (ait la quête. - 

Nous réitérohs hos condoléances 
à la famille éprouvée, 

; -_ Remerciements 

Les furmilles. Napoléon Roy et Al- 


les seraient heureuses de vous ren- 


aue et douloureuse maladie, s'endor- 
majt doucement dans le Seigneur, le 
vendredi 9 juillet, à 3 Wures de b'a- 
près-midi, à l’âge de 61 ans et 6 
mois. : 17 — 

En juillet dernier il entrait à l'hô- 


La famille Tétreault remercie sin- 
cèrement tous ceux et celles qui ont 
adouci de leur dévouement comme 
de leur affection les derniers mo- 
ments de leur cher disparu, et es- 
corté son cortège funèbre jusqu'à sa 
dernière demeure, * 

. 


M.I., de Saint-Boniface, Audette, O. 


MI. de Saint-Pierre, A. Lemoine, 


O. M. I. de Sainte-Agathe; M. ſe curé: 


À. Bellerose, de Nèche, Dakota-Nord. 
La Rév. Soeur Supérieure de Thôpi- 
tal de la Miséricorde, de Winnipeg; 


comme un endroit idéal pour l'amer- 
rissage des avions. 


Tonneau sans fond 


(Suite) 
La fourrure est une des principa- 
les sources de revenus du Nord ma- 


urrures due tous les! L'argent des pays. étrangers 


d'Aimé, — un adolescent alors | riage fut béni par M. le curé Bazin, f contrer et vous souhaïtent la plus L et verne- sous 
de 16 ans, -- tomba gravement ma- de Woodeidge, dans la maison de M uf. bear les Juerg ler erf. rü. bien venue. * men erpoche saut rien, , — * 20 A rune 
lade (1905), Les parents désespé- | Aimé Rondeau, le 9 juillet 1912. Et de Rod dur l'heure 40 Un. \ ne s'alarme pas. Où tout cela va-t-il! Angleterre | NS 498 7/16 
rem de souver leur unique enfant, | depuis lors, nous les connaissons nuit, ‘Puis, qüelaue instants plus jardinages et la culture des arbres É 
Yves. Mais In fai bretonne veitlait | sous les noms de M. et Mme Rémi te 1 1 Mor hé 7 85 jeter ses 3 La Broquerie fruitiers dans noire région. N [ nis 100 3/16 
b chevet du malade. D'un commun | André, nos jubilaires. d'aujourd'hui, e Le la paroisse | — Nos visiteurs ses avec il y a dix ans passés. Quel- 0.1687 
accord, ils firent voeu d'élever une | et dont nous avons célébré digne- Nous sommes heureux de présen- 5 N ö x Les RR. PP. François Lemire, 0. le énorme érence dans de reve- Suisse .2296 
croix ct d'y placer une statue de la ment le 25e anniversaire de inariage ter de la part pres jubilaires, les re-] M. Louis Tétreault, après une lon- M. I., de Winnipeg, Dumouchel, 0. nu de la fourrure! S'il ne sur vient Allemagne 0.4031 


pas de changement, dans dix ans d'ici 
n'y aura ni forêts, ni animaux à 
fourrures dans le Nord manitohain. 
Mais il y aura encore les loups ... 


aux Abattoirs, de Kaint-Bonitace 


de La Broquerie et de Thiuaultville] F.0.B. Winnipeg. Gros 
sont venus jouer, Le club de La Bro-] Out 


querie rémporta la victoire sur ce- D’ nsaif 
lui de Sainte-Anne, 9-6; le vainqueur ke + - tds . 
4 22 K. 
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connut à son tour la défaite en 
jouant contre le club de Thibault- 
ville, 6-4, 


bert Grégoire remercient tous ceux 

qui leur ont donné des marques de 

sympathies lors de leur debil récent. 
Quarante Heures 


les plans et vous fournissons les 
vous les désirez, : 


NE JOUEZ PAS avec une question aussi impor- 


L'Association d'Education 
|: Le cercle local de Association“ 
| s'est réuni dimanche soir pour le- 


nitobain et celui qui en profite le 
plus est ... naturellement ze Gouver- 
nement. En effet, il n’a pas tardé à 


spécifications nécessaires tel que 


Autre décès 
Nous avons le grand regret d’an- 
noncer la mort d'un de nos très an- 


. 5 5 ro . frapper une source si facile à con- lection d'un nou 
tante que sis on —— Le: 14, 15 et 16 juillet avait lieu ! ciens lecteurs depuis le premier |trôler; il suffit d'un homme établi | nombre ont e 
E 1 LES TRU en l'église paroissiale, l'exposition | numéro de la “Liberté”, en la per- au Pas pour percevoir la taxe im- les suivants: président, M. N 
VIE. : , solennelle des Quarantes Heures. | song de M. ‘Charles-Henri Savard. posée dans toute cette partie du | Gelley: secrétaire, M. Félix Roque; : 
Voyez- nous tout d'abord ir re cr er e me min. [PS | gonseillers et. conseillères, MM.] Manitoba, S hewan et Alberta. 
ne suivis et les communions furent | II est décédé chez sa fille Regina. La critique n'est pas sur la façon | e Sanche, Henri Smith, Alexan- Le sac de 98 Livres 84.65 
— TT TT très nombreuses. Le N. P. Mailhot, | à Wanmum, Man., le 4 juillet et a de percevoir l'argent, mais bien sur | dre Bohémier Napoléon Dufresne, | Alimentation — 
TES ITES MENT. GARANTIES SJ. du Cohège de Saint Boniface, été inhumé le 6 à La Broquerie, au] ce que le Gouvernement fait de cet Inas Mourice Miles Flora Girard Pris de détail 
, A F nr veuu prèter son aide à M. le Cu- ni: se 5 afluence de | argent, A noter que la perception 7 Aurelie Dugüaÿ. Remerciements Son. La tonne 632.00 
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.qu'Anhe est 
Anne perdit son 
sâint époux Joachim, quelques an- 


nien aprés que la Sainte Vierge se | 


fêt.consacrée ‘à Dieu dans le temple 
de Jérusalem. Elle ne lui survéçut 
peu de temps. Sa mort est ap- 
pelée par l'Eglise dormition ou som- 
meil pour honorer le culme tout eé- 

‘ leste de ses dermiérs instants. 
Tandis que le corps de saint Joa- 
chim demeurait à Jérusalem 
celui de sainte Anne, trans- 


2 


porté dans les Gaules par la barque 


de Provence, fut confié par saint La- 


zare à saint ce, premier évè- 
que de l'Eglise „ Mut dans un 
crypte, il échappa aux invasions 


qui désolèrent cette contrée et fut 
ouvert en 792. 
Charte- 


event à 0h 9 consa- 
ctalt à nouveau la cathédrale d Ant. 
profanée par les impies, un jeune 
aveugle et.saurd-inuet, fils du baron 
de Cazeneuve, indique soudain, a- 
près une sorte d'extase, les degrés 
du maltre-autel en faisant le signe 
de creuser, le sul. . bell et une 
porte apparait sou | hes, puis 
une galerie et deux cryptes super- 
posées. Une lampe ardente brûlait 
dans la séconde devant une armoire 
murée. À ce moment Jean de Caze- 
neuve retrouve à la fols, la vue, 
l'oule, la parole et s'écrie: Dans 
cette armoire repose le corps de 
rainte Anne, mère de la Très Sain- 
te Vierge.” On ouvre et l'on aper- 
coit une caissé de cyprès avec Lins- 
cription de saint Auspice qui con- 
firme les paroles du miraculé. Ces 
précieuses reliques furent partagées 
entre diverses églises, dont la plus 
célèbre est celle de Sainte-Anne- 
d'Auray en Morbihan. 


27 Juillet Saint Pantaléon, 
martyr (303) 


Pantaléon éfait un célèbre méde- 
ein chrétien de Nicomédie qui gué- 
rissait, au nom de Jésus-Christ, les 
infirmités les plus incurables. Les 
palens, jaloux de sa réputation, le 
conduisirent à l'empereur Maximin. 
“I est vrai, grand prince, lui, dit 
Pantaléon, que je méprise vos ido- 
les, mais veuillez en éprouver le 
pouvoir. Faites comparaître ici un 
malade et tandis que vos prètres 
seront impuissants à le soulager, le 
Dieu que j'adore lui rendra la san- 
té.” On amène aussitôt un paraly- 
tique, et Jupiter, Apollon, tous les 
dieux de l'Olyinpe sont invoqués 
sans obtenir le moindre résultat. 
Alors Pantaléon se met en prières, 
prend le malade par la main: Leève- 
toi, lui dit-il, fu nom de Jésus- 
Christ,“ et le paralytique recouvre 
à l'instant même l'usage de ses mem- 
bres. 
louent hautement le Dieu des chré- 
tiens, tandis que Pantaléon est sou- 
mis aux traitements les plus barba- 
res. Mais ni l'eau, ni le feu, ni les 
fauves n'ont de pouvoir sur lui le 
glaive lui ouvre enfin les portes du 
ciel. : 

Le chef de saint Pantaléon est 
vénéré à Lyon et soh corps repose 
à Saint-Denis. 


28 juillet — Saint Nazaire et saint 
Celse, mertyrs (56). 

29 juillet — Sainte Marthe, vierge 
(ler siècle). a 

30 juillet — Saint Christophe, mar- 
tyr (Ille siècle). 


31 juillet-—Saint Ignace de 
Loyola, fondateur de la 


Compagnie de Jésus 
(1491-1566). 


Saint Ignace appartenait à une fa- 
mille seigneuriale d'Espagne. Il sér- 
Vit glorieusement son roi à la cour 
et l'armée jusqu'à ce qu'il fut bles. 
sé au.si de Pampelune. Long- 
temps frant et soumis à diverses 
opérations, il fut transformé par la 
lecture de la vie des saints, en un 
pénitent héroique. Au cours de sa 
maladie il se prosterne la nuit, le 
visage contre terre, pour implorer 
la miséricorde de Jésus au nom de 
sa divine mère, et la Sainte Vierge 
repond à sa prière en lui apparais- 
sant un jour avec l'Enfant-Jésus. 
Aussi la ferveur d'ignace atteint- 
elle les sommiets de la perfection. II 
quitte la demeure de ses aleux, im- 
mole son épée à Notre-Dame de 
Montserrat et se réfugie dans la 
grotte de Manrène, après avoir é- 
‘changé ses riches vétements contre 
les haillons d'un pauvre. II écrit 
dans cette austère solitude, sous la 
dictée de Marie, son livre des Exer- 


— 


1 
| 
| 


La plupart des spectateurs | 


ordre était divisé en douze provin- | vêque ÿ 
ces et comptait une col- 

lèges. u 
3 — — 


‘plus 
Car ces visites annuelles de 

vêque, si nécessaires aux fidèles et 
à leurs pasteurs, Mgr Turquetil 
maintenant assuré qu'elles se 
régulièrement. 


* + + 


neur de le voir lors de son 
au Canada, i y a dix ans. 
Français du Nord, bâti en 


Mar art 
ici en 1927, au ain de 
son ordination. II se inait déjà 
sax uuf 
quelques mois passés à Montréal, il 
a tout le 1 vécu dans le 
grand Nord. avec les Esquimaux 


pretitissage. De 1928 à 1931, il a tra- 
vaillé avec Mgr Turquetil, à Ches- 
terfield Inlet. En 1932, après un pre- 
mier voyage d'étude et d’explora- 
tion, il fondait la mission de Repulse 

Bay. En 1936, il était nommé surin 


tendant d'un distriet qui contenait 
Repulse Bay, Pelly Bay, Igloo Lake, 
Southampton, Pond Inlet et Wager 
Inlet. II se, préparait, et probable- 
ment on le préparait, sans qu'il s'en 
doutât, aux lourdes responsabilités 
qui lui échoient aujourd'hui — et: 
qu'il ignore encore. 

Car, à l'heure actuelle, Mgr Cla- 
baut est en route — soit en canot à 
moteur, soit en traineau à chien — 
pour Chesterfield Inlet et ce n'est 
que là qu'il apprendra sa nomina- 


On.espère, dans les milieux mis- 
sionnaires, que le nouvel évêque 
pourra être consacré à Churchill, 
lors des grandes fêtes qui marque- 
ront le vingt-einquième anniversai- 
re de la fondation de la mission de 
Mgr Turquetil. 


+ + + 


Les vieux lecteurs du Deveir sont 
familiers avec l'histoire de cette 
mission esquimaude. Quand le P. 
Turquetil, un Normand qui avait dé- 
jà une assez longue expérience dans 
les missions, fut chargé de fonder 
l'établissement de Chesterfield In- 
tet, Fun de ses confrères de Mont- 
réal voulut bien nous l’amener au 
journal. Depuis, le Devoir a été beu- 
réux de tenir ses lecteurs au cou- 
rant d'une aventure apostolique qui 
s'apparie aux plus rudes, aux plus 
dures. 

Le pays est vaste, difficile; la po- 
pulation, aux débuts, paraissait sin- 
gulièrement réfractaire. Ce n'est 


vingt ans le 2 juillet, qu'on put cé- 
lébrer le premier baptème d'adulte. 
Les, missionnaires ne se heurtaient 
pas simplement à l’incompréhension 
et à l'ignorance, mais à la moquerie 
et parfois aux plus brutales ripos- 
tes. 

On ose à peine imaginer ce que 
devait être la vie, loin de la civili- 
sation, loin de toute relation ami- 
cale, au milieu de ces êtres hostiles, 
dont l'attitude semblait chaque jour 
erier Linutilité de tant d'effonts. 

Les inconvénients, les N 
physiques n'étaient rien auprès des 
douleurs morales, de cette quotidien- | 
ne constatation de l'échec apparent, 
que l'on pouvait craindre définitif. i 


U fallut éinq longues années pour en allèrent à Chesterfield ‘fonder | 


rompre le terrible. barrage. — Je; 
croyais qu'il en faudrait vingt-cina, | 
avouait l'autre jour Mgr Turquetil, | 
et nous n'avons jamais entendu tom- 
ber de ses lèvres une plus polgnan- | 
te parole, 

Ainsi, ce formidable effort a été 
entamé, longtemps poursuivi, | 


f L'histoire des religieuses, comme 
- égale ceile des religieux. 


qu'au bout de eind années, il y a eu : cette nouvelle demande 


1. 
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Fett 


* A n 


Baie d'Hudson 


sollicitude s'étend sur une douzaine 
de missions. II a avec lui vingt-cinq 
Pères Oblats et des frères cohvers; 
il a vu surgir sous ses yeux, à Ches- 
terfield, un hôpital: Le nombre de 


ses fidèles esquimaux dépasse le 


millier, et les conversions se pour- 


suivent. : 1” 


La vie ecclésiastique s'organise 
dans. les (ferpitoires lointains: cet 
Été même e vicariat verra son pre- 
mier synode; la vie matérielle aussi. 
Le M.-F.-Thérèse, dont notre cama- 
rade Ayotte parlait vendredi, per- 


mettra la tournée régulière et ap- 


provisionnement des missions. 
‘Evidemment, l'existence restera 
dure, mais quels progrès depuis 
1912! 


+ + + 


On n'a point croisé les pionniers 
de cette oeuvre admirable sans avoir 
le sentiment que leur histoire, lors- 
qu'elle s'écrira dans toute sa vérité, 
fera songer aux plus glorieuses épo- 
ques missionnaires. Quelques docu- 
ments publiés de-ci de-là ne laissent 
là-dessus aucun doute. 


Lorsque Mgr Turquetil voulut, vaici 
six ou sept ans, fonder un hôpital 
à Chesterfield, il s’en alla réclamer 
des infirmières aux Soeurs Grises 
de Nicolet. Le vénérable Mgr Bru- 
nault lui dit: Faites votre demande! 
| je je serais fort surpris qu'elle 
Je sais trop que les Soeurs manquent 
de sujets pour des oeuvres pressan- 
tes... Quelques heures après, Mgr 
Turquetil revenait à l'évêché, la fi- 
gure illuininée de joie. — J'aurai 
mes religieuses, si vous le permet- 


ous apportât quelque satisfaction. . eu cer a scout. Les heures de 


tes, dit-il à Mgr Brunuult. Celui-ci | 


se rendit avec lui au couvent, — 


Comment, dit-il à la vénérable su- 


périeure, vous êtes-vous décidée à 


quand vous manquez de sujets?... 
Mais, parce que nous manquons de 
sujets, dit la bonne religieuse. Voici 
plusieurs années nous avons pareil- 
lement subi une erise de reerute- 
ment... Nous avons alors accepté 
une demande, qu'on nous disait hé- 
roïque, d'un évêque de l'Ouest. Nous 
avons envoyé nos religieuses en 
pleine sauvagerie... L'effet a été 
merveilleux. Le noviciat s'est tout de 
suite rempli. La même crise étant 
revenue, nous avons recours au mé- 
me remède, et nous sommes très re- 
conna'ssantes, à Mgr Turquetil de 
l'occasion qu'il nous a offerte 
Et voici comment, très simple- 
ment, les petites Soeurs de Nicolet 


un hôpital. 
4 + + + 
De pareilles choses ne -s'expli- 
queut complètement que par des 


raisons et des motifs surnaturels. 
Dans l'histoire ‘des missions es- 


re * 1 aveC | quimaudes, I semble parfois que l'on 
la conviction qu'il faudrait un quart f puisse toucher du doigt l'interven- 


tion d'En-haut. L'histoire du nou- 


cices spirituels qui, selon saint Fran- veau bateau que Mar Turquetil peut 


cuis de Sales, a converti plus de pé- 


| 
cheurs qu'il ne renferme de lettres. | 


Puis il forme le plan de l'illustre 


de la 
d'Etude d 


organisation recon- 
monde entier, organi 


il 


L 
ö 
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année; et pour les cinq années 
d'existence, la moyenne d'assistan- 
ce est de 90 à 95%. . 

Dès la première année de leur 
existence, les Scouts se mirent en 
tête de certaines cérémonies de l'E- 
glise, telle que la première commu- 
nion des enfants, la confirmation. 
Ce sont eux qui montent la garde du 
Saint-Sacrement le jeudi-saint, ainsi 
qu’à la procession de la Fête‘Dieu. 
Ils encouragèrent à Saint-Boniface 
l'amour de l’art religieux, en ven- 
dant chaque année ce magnifique ca- 
lendrier que tous connaissent, le 
calendrier d'art religieux. Cette ven- 
te est un léger revenu pour l'organi- 
sation. 

Pendant les vacances, les scouts 
mettent en pratique la théorie appri- 
se aux réunions hebdomadaires. 
L'occasion se présente aux nombreu- 
ses sorties, mais surtout au Camp, 
dont la durée est de deux semaines. 
Là, plus de quaranté scouts choisis 
jouissent du grand air, étudient la 
nature, et sont mieux disposés à ser- 
vir leur Créateur, Ils sont mainte- 
nus par une discipline sévère, et 
sont obligés de suivre un program- 
me- bien détaillé et élaboré, Le camp 
pour les scouts n'est pas un simple 
plaisir, mais une occasion de se 


jeu, certes, ne manquent pas, mais 
ce sont surtout les heures de travail 
et avant tout les heures de prière 
qui comptent. L'an passé, les scouts 
eurent le bonheur d'avoir dans leur 
camp une chapelle, une simple tenté 
qui abritait le Saint-Sacrement; pri- 
vilège, nous disait Mgr Morton, que 
nul autre camp n'eut le bonheur d'a- 
voir jusqu'ici, C'est dans cette hum- 
ble demeure de Dieu que les scouts 
consacraient leur journée et c'est 
aussi là que la jourhée de camp se 
terminait par une prière fervente de 
remerciement au Créateur qui les 
avaient conservés purs et sains. Le 
midi avant le repas, les scouts se 
réunissaient de nouveau sous cette 
toile pour recevoir de la bouche de 
leur aumônier un commentaire bref 
et exaltant du Saint-Evangile. Ils 
revenaient encore, les après-midis, 
réchauffer aux pieds du saint taber- 
nacle leut foi et leur amour. Aussi 
le camp reste-t-il dans le coeur dés 
jeunes non seulement un lieu de tra- 
vail et de plaisir, mais aussi up lieu 
de paix et de eonsolation. 

Pendant cette semaine d'action 
catholique, les scouts montrèrent 
leur dévouement en entreprenant la 
distribution des feuillets aux portes 
de l'église et aux écoles, ainsi que 
{la distribution des programmes aux 
demeures, sans parler des brochures 
d'action catholique vendues dans le 
courant de l'année. 

Avec cet esprit de dévouement et 
souvent. d'abnégation, nos jeunes 
| scouts ne peuvent pas faire autre- 
ment que de, donuer une bonne in- 


consacrer à ses missions a quelque | fluence à leurs compagnons. Ils ant 
chose qui rappelle la Légende dorée. | 
Mur Turquetil était aux Etats-Unis. | 
Compagnie de Jésus à laquelle l'E-| Une personne qu'il ne connaissait 


une promesse à tenir, une loi à ob- 
server, II faut qu'ils suivent les lois 
de l'Eglise, qu'ils soient fidèles à 


dlise est redevablé d'un si grand | pas lui demande audience, lui expri- leur patrié, et qu'ils servent de leur 
nombre de docteurs, d'apôtres et de me le désir de faire quelque chose mieux leur prochain. Ce service au 


martyrs. * 


pour les missions, 


à ta condition | prochain est assuré par l'obligation 
A la mort du saint fondaleur soë ! qu'on ne..révèle pas. son nom. L' quotidienne,. c'est-à-dire la 


B. A. 


dé ses projets, dit, inci- | Trois grandes vertus doivent domi- 


| deument, qu'il lai faudrait un ba- ner chez eut: hr franchise, le dé- 


lteau. — Mais je pourrais peut-être! vouement et Ia pureté. Le simple fait 


8 
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la Jeunesse Gatholique. 
2 0 1 * 4 
que Saint-Boniface\ qu'ils vivent leur vie scout, suivant à 


sa- | formant à la constitution, ce simple 


bien souvent sur les plus vieux, 


la letire les mts et se con- 
fait les élève au-dessus des autres 
et ainsi ils peuvent avoir une gran- 
de influence sur les plus nes et 


Que devons-nous concluré de ce 
systéme?  Qu'a-t-it fait pour nos 
jeunes à Saint-Boniface? Le scoutis- 
me, tout en étant un système de pré. 
ser vation, est avant tout un système 
de formation, ion morale en 
incluant dans le programme là reli- 
gion. C'est à elle qu'on dccorde la 
première place. “La religion est la 
seule chose, dont le, tisme ne 
peut se passer,“ déclare M. Graham, 
un des chefs du mouvement en An- 
gleterre. Le P. Sevin, commissaire 
ménéral des Scouts de France, dit de 
inême: “Ce qui est essentiel au seou- 
tisme, c'est d'être pratiquement cro- 
yamt et religieux.” Le Père Jacobs, 
Jésuite belge, écrit de son côté: “Le 
scout est avant tout un croyant. Je 
réphdie tout scoutisme qui n’a pas 
la religion à zu base” Une troupe 
de Seouts n'est cependant. pas une 
congrégation, Le scoutisme est une 
methode qui vise à former l’homme 
complet, La formation physique est 
assurée par les exercices de gvm- 
nastique prescrits par la fédéra- 
tion, les longues marches, la course, 
ete. Quatit à la formation intellec- 
tuelle, la préparation des brevets, et 
de nombreux jeux tels que les jeux 
de Kim et de Morgan nous l'assu- 
rent. Le résultat de ce système est 
démontré par le changement appa- 
rent de la jeunesse de Saint-Bonifa- 
ce. Que de jeunes, s'en allant à la 
dérive, furent relevés par le scou- 
tisme et remis sur la bonne voie. Ici 
les paroles des parents prouvent que 
le scoutisme à Saint-Boniface ne fut 
pas entrepris en vain. “Depuis que 
mon enfant fait partie du scoutisme, 
nous disait une mère de famille, j'ai 
remarqué un changement complet 
chez lui. Il est obèissant, dévoué, et 
surtout il a laissé tous ses mauvais 
compagnons. J'en remercie le scou: 
tisme .” De telles paroles vensht de 
la bouche des parents prouvent l'ef- 
ficacité du système. Aussi somines- 
nous encouragés à continuer cette 
formation de la jeunesse, car nous 
savons que la jeunesse d'aujourd'hui, 


si elle est bien conservée et bien for-| 


mée, sera demain la classe dirigean- 
te et assurera le suecès de l'avenir. 
L'avenir, il sera tel que nous le pré- 
parons. En avant donc, jeunes gens, 
et encourageons ce système de for- 
mation et de préservation qu'est le 
scoutisme catholique.  , 


Lisez les livres 
de l'Ouest 
ecrits par 

des auteurs 


de l'Ouest 


+. 


Pierre Radisson 
ROI DES COUREURS DE BOIS 
Par Donatieñ Frémiont 
Ouvrage a pour l'étude du 
français pa iñistère de IIns- 
truction publique du Manitoba. 


Un volumé de 270 pages, 
franco .… … … 30.75 


L'Art d’être heureuse 
Par Annette Saint-Amant 
Préfate de l'abbé Lionel. Groulx, 


Un volume de 254 pages, 
franeo $0.7: 


Mgr Provencher 
ET SON TEMPS 


Fer Donatien Frémont 


Lettre-pré de Mgr E. Yelle, 
PSS. ärchevêque-coadjuteur de 
Saint-Bonifgce. 6 


51.60 


Editions de La “Liberté 


619, avenue MeDermot * 
Winnipeg 
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Mais les ne repondront pas à hattente: m 
les etifants le séminaire, ni les patents à qui on 
veut apprendre la culture du sol, ne sémblent capables 


de se plier à la civilisation: L'historien Le Olerd dira 
en ettet que le père Denys Jainet né ‘trouva pas de 
si heureuses dispositions dans les Bauvageb, on da- 
chait alors d'habituer parmi les Français, ou qui se 
éabannaiënt aux environs de Québec dans un petit 
canton, ni même parmi le peu que nous aviohs au 
Séminaire: l'esprit volage et inéonstant de ces peü- 
ples ne leur permettant pas de se fixer longtémps 
duns un lieu... Les garçons etalent plus libertins, u 
chasse et l'air des bols les attiraient, et on les réténait 
plus difficilement”. 
‘ La seconde entreprise n'est pas beaucoup plus 
noureuse. Le père Georges lé Balluff avait en effet 
persuadé au définitire d'établir un novicidt & quebec; 
les Récoliets “espèrent passionnément un clergé indi- 
tene“, en effet, puis des Français peuvent avoir la vo- 
cation religieuse. Suit l 
© Envoyé au pays avec les pouvoirs d'un visiteur, le 
père Guillaume Galleran admet bientôt Pierre Lan- 
goissieut, un donné, “qui d trois ans avait servi 
à nos Ministères pour l'instriction de nos Sauvages 
aux Trois-Rivières”. Le 22 septembre 1622, celui-ci 
prend l'habit au cours-d'une cérémonie fort brillante: 
Champlain et de nombreux Français réhaussént de leur 
présence l'éclat de la fête. Pierre Langolssièux fait 
profession l'anfiée suivante. II continue d'exercer le 
ministère au Canada jusqu'en 1629; puis il tra mourir 
en France. Et aucun novice ne viendra le remplacer. 
Le séminaire et le noviciat ne joufront done point 
d'une brillante déstinée. Et, en fin de compte, Notre- 
Dame des Anges festera avant tout la residence des 
Récollets, leur lieu de retraite ‘et d'habitation. En 
toute satson, lis en partiront par terre ou par eau pour 


Aller dite la messe à Québec et y remplir toutes les 


fonctions du cuite. RS | 
Divers événements s'y déroulerdnt. ‘Parmi les priti- 


cipaux, II faut noter le bapteme et l'enterrement d'un 


Indien tiommé Kakemistic, puis le baptême tout à falt 
celebre de Naneogauachit, fils de Choumin, alias le 
Raisin, alſas le Cadet, un montagnais de Tadoussac. 
Bagard raconte l'affaire tout au long; et l’on dirait un 
récit tiré des annales du Moyen-Age. \ 
Choumin avait promis cet enfant aux missionnai- 
res. Alors il arrive pendant un hiver, et 11 dit ce qui 
suit au père Joseph Le Caron: “Père Joseph, voilà mon 
fils que je t'ai amene pour demeurer avec toi, ou pour 
l'étivoyer en France . , je veux qu'il vive dorénavant 
comme toi et aille en paradis avec toi”. Le petit éompte 
neuf ou dix ans; il est habillé d“‘un petit capot rouge 
qu’il avait eu 4 la traité pour des pelleteries, et (II) 


tut revétu d'un petit habit à la française”. Au moment 


de la séparation les larmes coulent des deux côtés, car 


les sauvages aiment-blen leurs enfants 8 


Le petit mord bien à la doctrine chrétienne, 11 fait 
du proselytisme auprès de ses petits compagnons, et 
tout va blen pendaht un certain temps. Pulis les choses 
se gâtehit. Choumin vient'chercher son fils; U ne peut 
se passer de lui, il ne veût plus du baytèrhe. Naneo- 
gauachit résiste, et 11 reçoit de son père un coup de 
poing en pleine poitrine. Cependant, il obtient de de- 
meurer. A partir de ce jour Sagard nous fait assister 
à un nombre infini de scenes de demonomanie, ou de 
possession; le frère Gervais Mohier et les autres Ré- 
collets y sont mélés; le diable apparait pour ‘ainsi dire 
à tous les coins du récit, étouffant le petit bonhumme, 
lui enlevant sa casquette, jetant presque trois reli- 
gteux par terre. 

Enfin, pour couper court à ces tourments, on dé- 
cide que le baptême aura lieu le jour de la Pentecôte, 
dans la chapelle de pierre des Récollets; tous les sau- 
vaÿes dés alentours sont invites, Champlain, Madame 


Hébert: beaucoup de Français sont présents: On -flé - 


venir le petit, habillé de blane, à la porte de l'églisé, 
lequel, en la presence de toute la compagnie, fut in- 
terrogé s'il ne voulait pas être baptisé”; ayant répondu 
oui, II est admis duns le lieu saint, le père Le Caron le 
baptise, Champlain le nomme Louis, 11 lui sert de par- 
rain et Madamé Hébert de marraine. Le TE DEUM et 
deux coups de eunon viennent clore la cérémonie. Fuis 
les assistants se divisent en deux parties, les uns vont 
diner à l’Habitatfon avec Champlain, les autre: chez 
la Dame Hébert." 

Notre-Dame des Anges subit un dur destin: en 
1637, le monastère est en assez bon état pour receveir 
les Jésuites dobt la résidence a été presque rulnée. 
Ceux-ci l'utilisént-de memo que les terres; puis l'oubit 
et le silence tombent sur la maison. Ce ment qu'en 
1670 qu'un autte Récollet verra “avec quel sentiment 
de douleur et de zèle .... les tristes ruines de notre 


* amelenné maison de Notre-Dame des Anges . „ O8 


lui marqua tout le terrain qu'ils occupaient 
u olut de bâtir sur les ruines de notre 0 
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—— J'espère avoir le plaisir de fai- 
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Chers Chevaliers et 
„  honimes catholiques; 
: Au début d'une nouvelle année 
Pour nos Conseils et de mon entrée 
en fonction à titre de Député d'Etat 
un Manitoba, je crois opportun de 
me prévaloir de la bonne hospitali- 
té de notre presse catholique et de 
Vous transmettre un message im- 
Tout d'abord, je tiens à adresser 
mes salutations fraternelles\ à tous 
les membres de notre soci qui 
sont disséminés à travers In vin- 


cofnaissance avec chacun de 
vous, trés prochainement, quand je 
ferai la visite de vos Conseils. Je 
‘désire que nous nous mettions au 
travail sans tarder: c’est pourquoi je 
me sers de ce moyen qui m'est offert 
afin de vous exprimer mes vues. 

A vous, nouveaux élus, qui entrez 
en fonctions et qui assumez les res- 
ponsdbilités de directeurs, j'offre 
mes sincères félicitations et fais des 
votre travail, Ce dernières ns | 
le nombre de nos membres s'est | 


sensiblement accru et nos Conseils | Chevalier de Colomb. La Société ne Municipal de Flin Flon lors de son 
Lérection en 
| quand il se présenta à la mairie. II 
| est directeur de la Société Coopéra- 
| tive de Flin Flon, président du club 


ont fait preuve d'une plus grande | 
activité. Tout indique que non seule- | 
ment nous allons nous maintenir à | 
ce niveau, mais que nous allons | 
pousser de l'avant vers de nouveaux 
succés. Quant à moi, des aujourd’hui, | 
je me voue au recrutement de nou- 
veaux. membres, à l'augmentation de 
l'influence salutaire de la Société 
des Chevaliers de Colomb au Mani-| 
toba, afin qu'elle soit ce qu'elle doit 
être, c'est-à-dite, le bras droit de 
l'Eglise et le porte-parole des catho- 
Haues laics de la province. Je fais 
un vibrant appel à chacun des offi-| 
ciers du Conseil d'Etat et des Con- 


seils subordonnés et à chacun des! 


membres sous notre juridiction et 
Je les invite à diriger tous leurs ef- 
forts vers cet objectif. 

Les Chevaliers de Colomb ont en- 
gagé la lutte, à travers le Canada, 
contre les forces du communisme 
athée, de l'irréligion et des autres 
éléments subversifs qui ont pour but 
ou dont les conséquencés aimène-| 
raient la destruction de nos tradi- 
tions nationales, supprimeraient nos | 
libertés religieuses, détruiraient nos | 
foyers et renverseraient la civilisa- 
tion chrétienne. Ce n’est pas là une 
croisade passagère; elle se poursui- | 
vra aussi longtemps qu'il le faudra 
et tant que ces éléments de destruc- 
tion - n'auront pas été exterminés 
eux-mêmes. En face de ce danger 
qui nous menace, les catholiques ne | 
peuvent pas rester indifférents ni 
indécis. Tout catholique qui tient à | 
ses droits de citoyen et qui aime sa 
religion devrait s'enrôler dans cette 
croisade des Chevaliers. 

A vous catholiques qui autrefois 


PETITES ANNONCES 


A VENDRE-—% de section, 1 mille 
du village, 16 milles de Winnipeg, 
350 acres en cülture, reste en pä— 


turage, bâtisses sur la rivière, 
termes faciles. S'adresser à Donat 
Cormier, La Salle, Man. 13P 
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Pharmacie GOLD 


JACK GOLD, Pharmacien 
Peilicules (films) développées gratis 


Angle Notre Rame et Kate 

PROMPTE LIVRAISON | 

Téléphone 22 670 

CAMIONS 
de qualité 

1 à des | 
Prix Spéciaux 

ENTREPOT DE CAMIONS 

267, Rue Maryland 


— 


1 


1935 Maple Leaf, 2 tonnes 


Long empattement 

(wheelbase), roues dou 2 

bles 5850 
1934 Chevrolet, 2 tonnes, roues 

doubles, empattement 

court, bords pleins 8750 
1935 Dodge, 2 tonnes, roues 

doubles, bords à claire- 

voie 8725 
1935 Ford, 2 tonnes roues 

doubles, bords pleins 8775 
1935 Sedan Chevrolet de livrai- | 

son $650 


Prix spéciaux pour fermiers 
Grand choix d'autos usagés 
de $100 à $300.00 
FORD, CHEVROLET, REO 


Venez et demandez M. SPENARD, 

en charge de notre département 

français, qui se fera un plaisir de 

vous donner tous les renseigne- 
ments désirés 


. 


du conseil d'Etat du Manitoba pour 
| l'année fiscale 1937-1938 vient d'ètre 


les conseils de Winnipeg No 1107, 


| du conseil a été l'une des plus re-| 


i 
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surée et je vous invite fortement à 
demander. votre réadmission dans 
nos rângs. 

Notre Saint-Père le Pape a nommé 
les Chevaliers de Colomb chefs de | 


C’est là pour nous l'occasion de fai-| 
re quelque chose de grand, mais aussi 
quelle responsabilité! Cette respon- 
sabilité retombe sur chacun des 
membres de la Société des Chefa- 
liers de Colomb et le suceès de Ac - 
tion catholique dépend de l'effort 
individuel de chacun de nous. | 

A vous qui n'appartenez pas à no- 
tre Société je veux dire que vous 
devriez; difisLintérêt-de tout ce que: 
vous avez de plus cher au monde, | 
que vous devriez, dis-je, devenir | 


fait pas de distinction de races et la 
seule qualité requise est d'être ca- 
tholique pratiquant. Il existe des 
Conseils dans les centres les plus ac- 
tessibles et nous en fonderons d' au- 
tres dans tous les endroits où la po- 
pulation catholique est assez dense 
pour en justifier la fondation et en 
assurer l'existence. J'en appelle à 
tous les catholiques de bonne volon- | 
té et je les invite à s'emi! sous la 
bannière des Chevaliers de Colomb. | 

Nous entrons dans cette nouvelle 
année sous des auspices particyliè- 
rement favorables. Partout se fait 
sentir un renouveau religieux. De | 
plus en plus, protestants comme ca- 
tholiques reconnaissent que l'Eglise 
est le seul rempart contre lequel 
viennent s'éechouer les éléments des- 
tructeurs qui sous les dehors de 
mouvements démocratiques, mena- 
cent de détruire la déruocratie elle 


| même. Si nous voulons en saisir l'oc- 


casion, nous Chevaliers de Colomb, 
pouvons rendre des services signa- 
lés à l'Eglise et à la Patrie. 

Sincèrement et fraternellement | 
vôtre, 


Edward S. BARKER, 
Député d'Etat. 


Le Pas, Man. 


— — 0 K —— 

J. D. Donoghue, Winnipeg, 
Peter McSheffrey, Flin 
Flon, nommés députés 

de district des Cheva- 
liers de Colomb 


La nomination des députés des 
districts compris dans la juridiction 


annoncée par le Député d'Etat, M. 
E. S. Barker, du Pas. 


Pour le district No 1 comprenant 


Brandon No 1433, Provencher No 
2450 et Langevin No 2658, M. J. D. 
Donoghue de Winnipeg. Pour le dis- 
trict No 2 comprenant les conseils 
Charlebois No 2704, du Pas, et le 
conseil Flin Flon No 2746, M. Peter 
MeSheffrey, de Flin Flon. 

M. Donoghue est un membre du 
Conseil de Winnipeg dont il fut 
Grand Chevalier il y a quelques an- 
nées: initié le 4 mai 1919, il a tou- 
jours été très actif dans toutes les 
fonctions du Conseil, et a rendu de | 
grands services comme membre, | 
avant fait partie de la plupart des | 
Conseils permanents. 


2 | 
L'annee qu'il fut Grand Chevalier 


Votre montre réparée parfaitement 
avec garantie certifiée d'un an. 


20 ans d'expérience à votre service | 


NETTOYAGE. 81.60 | 
GRAND RESSORT. $1.00 | 


Shore's Jewelry Co. 


272, RUE FORT WINNIPEG 


NOUVELLES 


N. Decelles, du Rhode Island 


aà succombé aux blessures qu'il s'é- 
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gor ler du conséil d'Etat dont il est 
aujourd'hui le cérémoniaire. Com- 
me député de district, à cane de 
son expérience variée et de son dé- 
SPP Te ES D 
dre de nouveau des très ap- 
W 
ls; 1 rar 
Peter MeSheffrey est Fun des mem- 
bres fondateurs du conseil de Flin 


roissiales depuis la fondation 
mission en. 1929. 

M. MeSheffrey est un meinbre du 
Conseil de Flin Flon depuis sa for- 
mation le 9 mai 1930. II avait été ini- 
tié au Pas en mai 1930, II fut secré- 
taire financier de son conseil | 
1931 à 1935 et Grand Chevalier 1936. 
1937. 

En plus de son dévouement aux 
À etes 
Colomb, M. Mesheffrey fut l’un 

des premiers membres du Conseil 


7 


2 


de 


1933 jusqu'en 1936. 


des mineurs. 11 fut président du co- 
mité des relations entre employés et 
patrons de la Hudson Bay Mining 
and Smelting Company, où il est em- 
ployé comme ingénieur. 

Son expérience dans l'Ordre, et 
son désir constant de servir le pu- 
blic seront sans doute d’une grande 
valeur aux Conseils de notre région 


du Nord, 


Le Député d'Etat a confiance que 
ces deux hommes éminents repré- 


| senteront dignement l'Ordre et les 


membres du Manitoba. 
Be -— — 


DE PARTOUT 


Mort tragique du sénateur 


WOONSOCKET' — -_L'hon. Nor- 
bert Decelles, le premier Franco- 
Américain à occuper le poste de sé- 
nateur du Rhode-Island, a été tué 
dans un accident d'automobile à 
Franklin, New-Hampshire, à son re- 
tour du Congrès de la langue fran- 
ce à Québec. Mme Decelles a été trè 
gravement blessée et son frère M. 
Léopold Forcier, de Chicopee-Falls, 


tait infligé dans cet accident. 

Le sénateur Decelles était âgé de 
70 ans. II était né à Saint-Hyacinthe, 
mais il avait émigré aux Etats-Unis 
à l'âge de 3 ans, avec ses parents. II 
débuta comme ouvrier d'usine, mais 
il quitta son emploi pour se lancer 
dans le commerce de l'épicerie, et 
en 1907, il se portait acquéreur de la! 
Woonsocket Paper Company. 

K —— 


La sécheresse aura 
de funestes effets 


OTTAWA — Selon l'opinion d’ex- 
perts en la matière, la sécheresse 
de l'Ouest canadien, qui a transfor- 
mé la Saskatchewan en un véritable 
désert, exercera un sérieux effet non 
seulement sur les producteurs de 
blé, mais aussi sur l’économie natio- 
nale du Canada. | 

Ces experts prétendent que la seu- 
le perte en blé représentera une va- | 
leur de 150,000,000, et qu'il faut a- | 
jouter une autre somme de $50,000,- | 
000 pour les perte subies dans les | 
autres branches de la production. | 

On croit que la récolte du:blé au 
Canada sera inférieure à la récolte | 


| 


la plus faible depuis deux ou trois 


décades, et qu'elle sera d'environ 
200.000.000 de boisseaux, alors qu'au 
début de la saison on avait prévu | 
une récolte normale de 400,000,000 | 
de boisseaux. 


DR F. SEDZIAK | 


Bureau: 522, rue Main 
WINN 


Téléphone, 54 917 
Téléphone, 29 478 
IPEG 


“CRYSTAL 
GLACIÈRE 
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\ 


et 


Téléphone 


CLEAR” 
MODERNE 


D On ras AR 4 


| yants.bas prix. 


du soleil. 


(Picuets et montants extra) 


Tente- mur, toit vert, $11.00 


Tissu vert tropical imperméable, toit vert qui adoutcit l'éclat : 
Murs de coutil blanc fortement renforcé; coutures 
solides, grosse corde à chaque couture, volets-tempête, etc. Dim. 


dans les Bas de Soie 


marques d' Eaton pour les bas. Ces bas sont chic—durables—et l'on peut se 
les procurer dans les tons les plus.en vogue. Vous serez fière de les porter. 


BRAEMORE 


Chiffon à 2, 3 et 4 brins. 
Crêpe à 4 brins. | 
‘Semi-service à 7 brins, haut 


Epaisseur light service” à 8 brins. 
La paire, 89c ‘ 


p 


— . — MAYFAIR es, 


Chiffon à 2 brins. 
Crêpe service à 6 brins. 


Epaisseur heavy service“ à 12 brins. 


La paire, $1.25 


| 7 pds x 9 pds 3 pces. 3 on,, 814. 
7 pds x 9 pds 3 pces. 10 on., 816.70 
7 pds x 9 pds 3 pces. 12 on., 820.20 
9 pds 3 pces x 11 pds 6 pces. 8 on., 821.35 
9 pds 3 pces x 11 pds 6 pces. 10 on., 824. 
9 pds 3 pces x 11 pds 6 pces. 12 on., 829.25 
11 pds 6 pces x 14 pds. 10 on., 832.10 
11 pds 6 pces x 14 pds. 8 on,, 828. 
11 pds 6 pces x 14 pds. 12 on., 839.45 


| 7 x 7 pieds. Sans piquets, 811.00 
| 


T. EATON C°. 


| On peut acheter des tentes 
de $15.00 ou plus d'après le 
Plan de Budget Eaton. 


Le 14 juillet à Ottawa 


OTTAWA — Le premier ministre 
du Canada, M. Mackenzie King et 
les membres du corps diplomatique 
de la capitale canadienne ainsi que 
plusieurs personnalités d'Ottawa se 
sont rendus au cours de la journée 
chez Son Excellence Raymond Bru- 
gère, ministre plénipotentiaire de 
France à Ottawa, à l'occasion du 14 
juillet. 

Les invités furent reçus dans les 
jardins de la légation française; on 
en comptait plus d'une centaine, On 
remarquait tout particulièrement 
outre le premier ministre, sir Geor- 
ge et lady Perley; Son Exc. Norman 


Armour, plénipotentiaire des Etats- 


Unis à Ottawa; le baron Robert Sil- 
vercruys, plénipotentiaire de Belgi- 
que, et M. J.-A. Schurman, consul 
général des Pays-Bas, 
— ̃ de — U— 
M. Brugère trouve les nou- 
velles de France fantai- 


sistes et exagérées 


OTTAWA — Son Excellence 
Raymond  Brugère, ministre 


| 

de 

France au Canada, a déclaré, à son 
retour d'Europe, que le peuple fran- 


M. 


çais ne semblait pas craindre le dé- 


clanchemént prochain d'un conflit 


mondial. : 

M. Brugère a fait un séjour pro- 
longé en France. Ia déclaré que ce 
qu'on raconte ici des différends in- 
dustriels de France lui parait assez 
fantaisiste, cas fortement 


en tout 


|exagéré. “Je viens; dit-il, de passer 


plusieurs mois dans mon pays, et 


partout je n'ai trouvé qu'ordre et 
tranquillité.” 
Le ministre de France a bien vou- 


WINNIPEG 


lu dire un mot du récent voyage de 
l'honorable Mackenzie King à Pa- 
ris: “Les chefs du gouvernement 
français, dit-il, ont été honorés de 
recevoir le premier ministre et ses 
distingués compagnons.” 

“Le. pavillon canadien à l'exposi- 
tion de Paris, que M. King a inau- 
guré, est, ajoute M. Brugère, un chef- 
d'oeuvre artistique, qui fait certai- 
nement honneur à votre pays.” 

—— 4 — 
Un jeune homme saute les 
rapides du Long Sault avec 


un canot de 18 pieds 

CORNWALL, Ont, — Owen Jones, 
âgé de 27 ans, a réussi à sauter les 
rapides du Long-Saulf. Rares sont 
ceux qui réussissent à sauter ces ra- 
pides qui sont les plus dangereux du 
pays. L'eau bouillonnante y descend 
à une vitesse de près de soixante 
milles à l'heure. 

Jones prétend que, l’an dernier, il 
a accompli cet exploit pour la pre- 
mière fois. Ses amis cependant ne le 
croyaient pas, de sorte que, cette 
année, il a invité les journalistes. 

Se servant d'une embarcation de 
toile d'une longueur de 18 pieds et 
d'une pesanteur de 74 livres, Jones 
est descendu avec l’eau tumultueuse 
sur une distance de deux milles qu'il 
a parcouru en un peu moins de trois 
minutes. 

Jones a déclaré que son périlleux 
voyage ne l'avait nullement fatigüé. 
“J'ai vu bien pis, dit-il, quand j'ai 
sauté les rapides de Lachine, Ils ne 
sönt pas si hauts mais ils sont plus 
dangereux.” - 

— — 


La population d' Ottawa | 


OTTAWA — L'édition 1937 de 
l'annuaire Might montre pour le 
Grand Ottawa une ;augmentation de | 
7.820 personnes sur le chiffré de | 
1936. La population totale indiquée | 
par l'annuaire qui est publié aujour- | 
d'hui est de 162,896 contre 155,070 
l'an dernier. 

Le gros de cette augmentation 
vient de la ville d'Ottawa propre- 
ment dite; la population de la ville 
était de 143,936 soit 7,136 de plus | 
qu'en 1936. | | 

La ville couvre une superficie de 
529,525 acres de terre. Elle a 203 


Fabriquées dans nos 


qui s’étire. 


Semi-service à 


laison 


EATONIA 
Chiffon à 3 brins. 
Chiffon service à 5 brins. 
Crêpe à 4 brins. 
Epaisseur service à 10 brins. 


La paire, $1.00 
VALEUR SPÉCIALE Far 


Chiffon à 4 brins. 


Chiffon à 4 brins, hauteur genoux. 
Brogue sheer 


Minnie. Man. 92. u tan 


1 


— 


Aton 


— à 


” 


à 6 brins. 
6 brins, hauteur genoux 


La paire, 69c 


Bas, Rez-de-Chaussée,, Portage 


Tentes-mur pour le Camping 


Favorites des sportifs et des familles. En coutil blanc cana- 


dien épais. 

7 pds x 9 pds 3 pces. 
pds x 9 pds 3 pces. 
pds 3 pces x 11 pds 6 pces. 


7 
9 
9 pds 3 pces x 11 pds 6 pces. 


Annexe du Rez-de-Chaussée, Donald 


CANADA 


— 


— 


industries avec un capital investi 
de 835,355,381, et 6,196 employés. La 
liste de paie de ces industries pour 
1936 a été de 86,930,886. 

me ; 


Dissension chez les 
-socialistes français 


MARSEILLE — Le parti socialis- 
te français, par un-vote de 2 u 1 
approuvé la politique de son chef, 
M. Léon Blum, vice-président du 
conseil, et s’est rallié au second ca- 
binet de front populaire que dirige 
M. Camille Chautemps. Cette motion 
de confiance a été mise aux voix à 
la dernière séance du congrès socia- 
liste et adoptée par un vote de 3,484 
à 1,866. Les chefs ont donc obtenu 
l'appui de 65 pour cent des militants, 
mais le vote considérable obtenu 


par les groupes minoritaires indi— 
que bien qu’il existe de la dissension 
au sein du parti, 


Manteau de Hudson Seal 
de tous genres, 


en montant 


Antonio Lanthier 


318, rue Main Tél. 93 891 


A quoi bon aller en ville pour vos 
plants de jardin, vos légumes frais, 
votre nel et ves oeufs, lorsqu'il y 
a chez vous un bon étalage à 


L'ÉTAL MORIER 


ane % 
MARCHE DE SAIÏINT-BONIFACE, 
AUE AULNEAU . 

+ 


8 on., 813.50 
10 on., 815.15 


10 on, 821.55 
(Piquets et montants extra) 


de Duluth. 


| Venez chez EATON pour vos tentes 


Les tentes d' Eaton sont fameuses. 
ateliers, elles allient la bonne qualité des tissus au travail soi- 
gné et parfait et sont également remarquables pour leurs attra- 
Que l'aménagement de votre tente soit simple 
ou compliqué, vous trouverez ce qu’il vous faut chez Eaton, à 
l’annexe du rez-de-chaussée. 


Tentes-mur fabrication EATON 


| a Idéales pour le Camping et favorites des prospecteurs, chasseurs, pêcheurs. 
En coutil blanc fortement renforcé aux points d'usure. 


8 on,, 819.10 


Lits-sacs, sacs à bagage et 
autres articles de campe- 


ment sont également en 
vente dans l'annexe du 
rez-de-chaussée. . | 
EE Es 


i WIXVI EC 


4 
M. et Mme Frank E. Johns, 242, 
rue Campbell, partiront le 2 août 
pour un voyage de 4 semaines à 
Montréal, Québec et Murray Bay. Hs 
feront le voyage en bateau à partir 


la pie me 5 
Louise:lélène-Jeannine, née le 29 
juin et baptisée le 18 juillet, enfant 
de Jean-Baptiste Pelletier et de Ju— 
lictte Girouard. Parrain et murrai- 
ne, M. et Mme G. Girouard, grands- 
parents de l'enfant. 


MATILE 


H 
. Li 

8 25 ans d'expérience 
1. Excellent travail 
0 1 au plus bas prix. 
1 214, ave, Graham 
Re 


Téléphone 49 417 


| HUB SERVICE 
._ STATION 


Provencher-Taché 


| + 

| _ Réparations générales 
| 
| 
Î 


ESSENCE HUILE 
ACCESSOIRES 


Changement d'huile gratis 
LA 
TELEPHONE 202 557 


| Nouvelle administration 
| H. ASSELIN, prop. 
{ * 


Chapelle Funéraire BARKER 


124, RUE DONALD, angle Broadway 
Téléphone 23 515 
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L. rt de se-réndre aimable 


DE out Sortie que le . d 


rendent moins souvent qu'autrefois | 


s'il est aussi certain que 
sont moins officielles et 
2 et si l'on ne 
peut pas nier que certaines récep- 
tions, comme les cocktails et les sur- 
prise-Darties, ne se prétent guère à 
voir fleurir Fart de la conservation, 


art se meurt, fi est cultivé avec 
moins de soin, mais il existe tou- 
jours. . 

Si vous ne lencz pas à “avoir un 
salon,” à “tenir bureau d'esprit,” 
ainsi qu'on s'exprimait au grand siè- 
cle, il est quelques règles élémentai- 
res que nous devons connaître et 
dont nous ne pouvons pas nous dé- 
partir. 

Chez les autres 


Lorsque vous êtes acéucillie, Ma- 

dame, pour déjeuner ou diner dans 
une famille, soyez toujours persua- 
de que, le plus souvent, on a voulu 
vous faire honneur, marquer une 
sympathie, car, en vérité, on reçoit 
de moins en moins chez soi les é- 
trangères; V'habitude est presque 
prise, lorsau'on a quelque obligation 
envers eux, de les inviter au restau- 
rant. * 
II est donc normal et bienséant 
(vous qui savez la peine qu'il faut 
prendre pour paraitre une maîtresse 
de maison accomplie) que vous 
montriez un réel sentiment d'amabi- 
lité et de gratitude pour vos hôtes. 
Et vous devez tout faire pour ne pas 
les choquer ou les blesser, 

Si vous apercevez quelque détail 
de service oublié, ne relevez pas la 
défaillance, Ne réclamez pas quelque 
objet qui peut manquer sur la table. 
II vaut mieux que vous en soyez pri- 
vée quelqués instants. 


Evitez les critiques 


Evitez aussi toutes critiques sur | 


le pays ou les gens qui vous entou— 
rent. Découvrez, au contraire, tout 
ce qui est louable dans la contrée, 
et ne relevez que les qualités des 
personnes dont vous _voulez entrete 


REPOS 
DE VACANCES 


—La formule 
vents: “Vacances des enfants, 
ments des parents“ est-elle très 
exacte si les enfants sont bien éle- 
vés et les parents raisonnables”? 

—Pour nous, répondit mon mari, 


lancée à tous les 


out que cét | enfants-sont-des-écoliers- 


4 


| 


| des. 
four- 


vacances doivent être détente, re- 
pos Ce cher repos! ... N'est-ce point 
l'occasion opportune d'en parler; il 
est un des principaux detoirs de 


active ménagère. 

Je soupire: 

En parler, oui; c'est la théo- 

rie... Mais la pratique? Il est fa 

cile de dire: La mèrdé de famille 

doit savoir se reposer; mais qui lui 

indiquera où et quand elle trouvera 

le temps, elle qui travaille souvent 

jusqu'à dix-huit heures par jour? 
-Ne penses-tu pas, reprend mali- 


| ne... 


—-cieusement- Pierre, — qu'étudier dix 


minutes ce problèine du repos ce 
serait déjà te reposer? 
—Si tu veux! . 
Nouveau soupir pour ajouter: 
—J'espère que ma soupe ne 
dein pas tandis que ; 
rons ? 
—Elle ne brûlera pas si le feu est 
réglé de façon que la cuisson soit 


brù- 
nous bavarde 


Patron à tracer, 
50 
manuterge, 


.aux dames âgées, et ne manquez pas, 


moins très peu, N'étalez ni vos qua- 
lités, ni vos défauts. Ne dites pas 
que vos affaires sont brillantes, que 
votre mari est un modèle, que vos 


D'abord, parce que ce n'est proba- 
blement pas vrai. Ensuite, parce que 
l'étalage de nos satisfactions ne peut 
pas apporter un réel plaisir à ceux 
qui nous écoutent. 
Chacun a les siens 

D'un autre côté, ne pleurnichez 
Pas sur vos ennuis, vos soucis, vos 
malheurs. Chacun a les siens. N'o- 
bligez pas vos partenaires d'une heu- 
re à entrer dans toutes les circons- 
tances déplorables de votre vie. On 
n'aime guère les gens sur qui le sort 
s'’acharne, On a un peu peur qu'ils 
vous jettent le “mauvais oeil.” 

Laissez-vous faire quelques com- 


pliments par les messieurs. Ave 
l'air d'y être sensible... Souriez 
gentiment. Vous-méme, faites des 


compliments, dites un mot aimable 


d'une louange adroite, de faire plai- 
sir à la maitresse de ma 
l'ordonnance du repas, l'élégance du 
couvert, la qualité des mets. 
Evitez cela aussi 

Mais ne faites rien pour connaître 
les secrets de la maison où vous- 
êtes accucillie, Si vous êtes par ha- 
sard témoin ou confident de quelque 
propos important, n’en faites jamais 
état, ne le divulguez point. 

N'oubliez pas que, dans une mai- 
son amie ou étrangère, une invitée 
passe toujours, qu'elle le veuille ou 
non, un examen... Vous n'aurez pas 
passé le seuil de la porte qu'on vous 
jugera ... le plus probablement avec 
justice. Faites en sorte qu'on vous 
ait trouvée délicate, courtoise, re- 
connaissante, enfin, une véritable 
“lady”, comme on dit en anglais 
pour nommer une femme bien éle- 
vée. 


— 
modérée et continue... Et ceci me 
fournit un premier principe pour as- 
surer le repos: l’ordre et le soin 
dans nos moindres actes, qui per- 
mettent que dans la maison toutes 
choses se succèdent normalement | 
sans à-coups ni chocs, ni inquiétu- 
-Assuréc que pour la prépara- 
tion de ta soupe, tu as mis tout le 
nécessaire, que la marmite est sur 
un foyer qui lui donne le calorique 
convenable, tu n'as plus à t'en préoc- 
cuper jusqu'à l'heure du repas. Mais 
suppose que tu n'aies pas mis assez 
de liquide ... que tu aies oublié les 
légumes ou laissé une flamme trop 
forte on trop faible... soudain tu 
te rappelleras ces erreurs; préoccu- 
pée tu bâcleras ou laisseras ton tra- 
vail pour te précipiter à la cuisi- 
S'H y a catastrophe, telle la 
soupe brûlée, il faudra la réparer; 
le moindre mal serait d'avoir à a- 
jouter ce qui fut oublié, ete. Ce n'est 
bas grand'chose.., en apparence, 
mais que de mouvements, de pas, 
de gestes eussent été épargnés si tout 
eût -eté dans fordre: Sans comp- 
ter que l'occupation, abandonnée 
brusquement pour courir à la cuisi- 
ne, est mise en retard; il faudra se 
presser maintenant pour la terminer 
à temps et rogner ainsi le repos, 
quelquefois l'heure du repas... Com- 
bien de fois ne t'ai-je pas vue man- 
ger à toute vitesse, sortir de ans 
avant le dessert, mettre les “derniers | 
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amict, 25 sous; corporal, 20 sous; trois autres morceaux ensemble, 30 sous. Perforé, amict, 
sous; corporal, 35 sous; 3 autres morceaux ensemble, 50 sous. Au fer chaud, amict, 35 sous; corporal, 30 sous; 
20 sous, purificatoire, 25 sous: pale, 20 sous. 


rse, je m'urrète de- 
éta — qui ne sauraient 
m'intéresser (car il en est, mon Pier- 
re, que je dois regarder pour m'ins- 
truire des choses et des prix) ... En- 
fin, flâner, c'est se gaspiller en 
maintes petites inutilités ou bêtises. 
Si nous, ménagères, additionnions à 


la fin de la journée les minutes ain - 


si perdues, nous regretterions de ne 
les avoir pa semployées à nous re- 
poser. Âu moins le repos sert à nous 
rendre des forces... 

—Mais, dit Pierre, remarque que 
nous bavardons debout. Ne pour- 
rions-nous profiter de cette heure 
de causerie pour prendre ce repos 
que nous prêchons. Encore une ma- 
me à combattre: bavarder sur ses 
jambes, en stationnant n'importe où! 
En rinnt je menfongats dans le 
fauteuil qu'il me présentait: 

C'est toujours la même histoire: 
“lais ce que je dis; ne fais pas ce 
que je fais.” 

—En famille il faut changer cela, 
reprit gravement mon mari; et prè- 
cher plus d'exemple que de paroles. 
D'abord parler est une fatigue pour 
une ménagère très active. Celle qui 
veut remplir tous ses devoirs sans 
être surmenée ne doit ni crier ni 
trop parler: la parole ne peut qu'é- 
tre nuisible; elle trouble le rythme 
respiratoire et le rend superficiel. 
Comme d'autre part, chez les indi- 
vidus qui sentent ce qu’ils disent, 
elle suppose un grand effort céré- 
bral et qu'elle s'accompagne d’une 
perte plus ou moins grande de sali- 
ve, il convient pour la bonne hygiè- 
ne de suivre le précepte de Newton: 
parler peu. Ceci d'après un sage 
qui est aussi un savant. Je ne te 
signale que pour mémoite, les ba- 
vardages inutiles qui font perdre les 
trois quarts de.leurs temps aux fem- 
mes. Je suppose que depuis long- 
temps, tu les as bannis de ta vie ac- 
tive. 

Je te comprends d'autant mieux 
que, sans être une savante et guidée 
par mon seul instinct, quand je dé- 
sire trouver un repos complet, j'ob- 
serve un silence absolu. 

—Ceci me rappelle un fait, racon- 
te Pierre: lorsque les récoltes é- 
taent insuffisantes, jadis, er diver- 
ses localités de la Russie, les pay- 
sans se condamnaient à une sorte 
d'hibernation en se mettant en “cout 
chée” sur un échafaudage près du 
plafond, au-dessus du four. Il était 
alors rigoureusement défendu de! 
parler. — 

—D'après mes petites expériences, 
ai-jé repris modestement, les modi- 
fications des formes du travail pro- 
curent une sorte de détente: le rac- 
commodage repose du ménage; éplu- 
cher des légumes repose des soins 
donnés aux tout-petits; la tenue des 
comptes est reposante après la les- 
ive, etc. Ainsi, arrêtant tantôt le 
labeur des yeux, tantôt celui des 
membres ou du cerveau, je conserve 
par ces repos locaux et alternés l'é- 
nergie, la vitalité à chaque groupe 
de mes muscles, à telle partie de 
mon cerveau; les organes qui étaient 
fatigués goûtent le plaisir du repos; 


—— — — — + 


Les morceatix-ensemble étampés zur belle toile fine, 8.50. Sur superbe toile très fine, M.75. Coton à broder 
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combien 


II est tant de 
que tu peux faire allongée 
soit sur une chaise- longue, soit sur 
un lauteuil prolongé par un esca- 
soit même sur deux chaises: 
re, lire, écrire, éplucher les lé. 
gumes, dorloter les tout-petits, etc. 
Je té le promets, mon Pierre, et 
mê ferai-je davantage: m'arrêter 
au premier instant tranquille de la 
journée en un simple recueillement 
de 15 minutes, 10 minutes, soit pour 
liré quelque bonne page, soit pour 
éléver mon âme dans une prière. Et 
c'est bien là le meilleur repos, le- 
quel tout en renouvelant mes forces 
physiques donne un élan merveil- 
leux à l'énergie morale. - 
Pierre n'avait plus rien à dire 


M. COMOLET-SUE. 
— „ — — . 
Mon Dieu! que nous dépensons 
donc d'efforts à compliquer notre 
vie et à nous rendre malheureux! 
Et qu'ils sont rares les sages qui 
ne vouent pas le plus clair de leurs 
préoccupations à désorganiser leur 


vie et à la rendre insupportable! 
Regardez autour de vous. Que de 


pétuels, que de regards chargés de 
jalousie, d'envie, de colère, ou noyés 
de tristesse, * de paroles mauvai- 
ses, de dépit, de découragement ou 
de révolte, quéattitudes d'orgueil 
blessé ou d'agitation douloureuse! 

Sans doute, pour plusieurs que je 
ne sais quelle fatalité semble avoir 
voués au malheur, la vie est une suite 
d'épreuves lourdes et douloureuses, 
et l'on comprend que l'angoisse 
s'installe à perpétuité dans leur 
coeur. 

D'autres encore, rongés par des 
passions Mauvaises qu'ils n'ont point 
su asservir, en sont les pitoyables 
victimes, car si nous devons être 
châtiés pour nos péchés, nous som- 
mes déjà punis par nos péchés, et 


c'est un bienfait de Dieu d’avoir vou- 


lu que le bonheur déserte les coeurs 
vicieux. 

Mais dans la masse de braves gens 
vivant la vie ordinaire sans grandes 
et perpétuelles épreuves, sans gran- 
des passions et sans grands vices, 
sont malheureux parce 
qu'ils se croient et veulent se croire 
malheureux. 

Une erreur de jugement est à la 
base de leur conception de la vie: 
ils demandent à celle-ci ce qu'elle 


ne peut donner, ils interprètent-à- 


faux les événements qui incidentent 
leur existence, ils détournent les 
yeux du principal qui devrait les ré- 
jouir ou leur assurer la paix pour 
les fixer délibérément et exclusive: 
ment sur tel détail qui devrait les 
assombrir à peine ef qui les rend 
profondément malheureux: 

Combien, par exemple, de ména- 
ges semblent et devraient être heu- 
reux parce qu'ils réalisent les con- 
ditions essentielles du bonheur et 
qui, cependant, pour un détail, une 
vétille, un rien deviennent à la lon- 
gue des ménages d'enfer! 

C'est l'histoire de Mathurin et de 
Mathurine qu'un grand-père racon- 
tait naguère à sa petite-fille venant 
lui annoncer ses joyeuses fiançail- 
les. 

Mathurin et Mathurine semblaient 
bien heureux en ménage: ils avaient 
tout pour l'être, ils étaient dignes de 
l'être. Leur santé était parfaite, leur 
situation de fortune les mettait à 
l'abri du besoin, leurs caractères 
s’harmonisaient autant que faire se 
peut, l'amour les avait unis et ils 
jouissaient d'une universelle sympa- 
thie. La vie leur souriait et ils sem- 
blâient aux premières annécs de 
leur mariage avoir résolu le pro- 
blème réputé insoluble de faire de la 
lune de miel un astre fixe. 

Cette année-là, ils fêtaient l’annt- 
versaire de leur mariage et Mathu- 
rine, fin cordon bleu, avait, à cette 
occasion, déployé toutes les res- 
sources de son savoir-faire culinai- 
re. 

Le diner était fin et joyeux, Mais 
Xoilà-t:il pas que, vers le dessert, un 
merle vint se poser sur la pelouse 


qui s'étendait devant la fenêtre 
entr'ouverte. 

—Regarde, Mathurine, ce bes 
merle. 


—Un merle? Une merlette, que tu 
veux dire. 

Mais non, c'est un merle. Je m'y 
entends. 


5 * 


visages ravagés par les soucis per- 


posait: ce n'était plus l'abandon to- 
tal, la franche sincérité, l’absolue 
confiance. Mais enfin cela allait, et 
l'on atteignit, l’annéé suivante, l’an- 
niversaire du jour des noces... et 
de la première dispute. 

re souviens-tu, Mathurine, c'est 
l'an dernier à pareil. jour, que le 
fameux merle. ; 

—La merlette, que tu veux dire... 

Mais non, voyons, sois sérieu- 
se, c'était un merle. 

—Et moi, je t'affirme que c'était 
une merlette. 

La dispute reprit de plus belle: on 
se reprocha mille détails de la vie 
de l’année écoulée; Mathurine se dé- 
clara “la plus malheureuse des fem- 
mes,” Mathurin “le plus maltraité 
des époux,” Mathurine dénonça “l'é- 
goïsme foncier des hommes.“ Mathu- 
rin “le stupide entêtement des fem- 
mes. Et l'on bouda ... tant et si 
bien qu'un beau jour n’y tenant plus 
et se rendant compte qu'il gâchait 
sa vie pour une futilité, Mathurin 
s'en fut trouver sa femme et lui dit: 

—Ecoute, Mathurine, sommes- 
nous assez bêtes de nous disputer 
et de nous rendre tous deux malheu- 
reux pour un vilain oiseau! Eh! bien, 
oui, c'était une merlette. Là, es-tu 
contente? 

—Tu as raison, Mathurin, la cho- 
se n'a aucune importance. Aussi, 
j'accepte ton jugement et je dis com- 
me toi que c'était un merle. 

Mais non. Mathurine, une mer- 
lette. 

Mais non, un merle, Mathurin... 

Et la querelle de renaître... et 
les jours moroses de succéder aux 
jours sombres ... Un rien ranimait 
la dispute... Les termes injurieux 
se multiplièrent et devinrent l'ordi- 
naire ... et le bonheur s' envola loin, 
bien loin de la maison qui eût pu 
l’abriter et le faire prisonnier. 

Mathurine ne s'en rendit compte 
qu'après la mort de son mari, qu'el- 
le pleura sincèrement, car elle l'ai- 
mait .. . à sa façon, mais qu'elle se 
reprocha de n'avoir pas compris 

Hélas! pourquoi souvent faut-il 
qu'il soit trop tard pour compren- 
dre la vie! Pourquoi ne trouve-t-on 
la sagesse qu’au bout d'un long che- 
min où s'alignent des tombeaux? 

Jeunes gens, jeunes époux, médi- 
tez l’histoire de la merlete, et qu'el- 
le vous soit une leçon de vie, une 
leçon de bonheur. 

Jacques HERBE. 
—L'Education Familiale. 
— — — 


Votre beauté, Madame 


Le nez est la partie du visage la 
plus sujette aux éruptions. Effilé et 
froid, décoloré, le nez indique sou- 
vent la chlorose et la phtisie. Rou- 
ge, gras et chaud, il est souvent un 
signe de pléthore et d’arthritisme. 
Tandis que le nez violacé par le 
froid est parfois dû à des varices in- 
ternes de l'organe, et se soigne par 
la diathermie. 

Chez certains tempéraments lym- 
phatiques, chez les femmes qui souf- 
frent d'une mauvaise circulation ou 
dont les intestins sont délicats le 
nez est également sujet, d'une façon 
intermittente à des gonflements dou- 
loureux, fort désagréables, qui appa- 
raissent à la suite du moindre écart 
de régime, et sont surtout fréquents 
au moment de la formation, à l’âge 
critique, aux changements de sai- 
son. 


Saignements de nez 

Les saignements du nez qui se 
produisent sans cause extérieure in- 
diquent une faiblesse du vaisseau 
sanguin. Les premiers remèdes à ap- 
pliquer sont les remèdes de bonne 
femme trés connus, et qui réussis- 
sent presque toujours, parce que ra- 
tionnels: l’eau froide sur le front, 
sur le nez, un petit tampon d'ouate 
imbibé d’eau froide à l’entrée de la 
narine où se produit l'écoulement, 
compression de cette narine avec le 
doigt. Si toutefois, ces remèdes ne 
réussissaient pas, n'hésitez pas à al- 
ler chercher un médecin. 

Le nez brillant 

Nez gras et brillants: Quand le nez 
est naturellement brillant, évitez 
l'emploi des corps gras, ainsi que lo- 
tions alcoolisées. Faites simplement 
de fréquents lavages à Teau d'alun, 
sans frictionner, et lavez-le alierna- 
tivement à l'eau très chaude puis 
très froide, très chaude, etc. 

De même sont efficaces les badi- 
geonnages à l'eau soufrée, au jus 
de citron, au savon noir, ainsi que 
les ablutions à l'eau de goudron. 

L'acné 

Points noirs: Chez les personnes 
herpétiques, arthriiques, nerveuses, 
le nez est souvent huileux, surtout 
à ses ailes, sujet aux poussées d'ac- 
.né, aux points noirs et à l’élargisse- 


Cousez et Epargnez! 


C'est la voie économique 


qui conduit à l'élégance 


Songez aux nombreuses toilettes charmantes que 
vous posséderez si vous faites vos propres vêtements. : 


Et, si vous choisissez : 
des patrons flatteurs . 
pour votre fi 

vous serez tellement 
plus élégante! Le pa- 
tron illustré ici con- 
vient pour personnes 
dé forte taille. 


Cru Er 
AMINCISSANTE 


N'est-ce pas une jolie 
robe- ja quetteꝰ? Elle 
convient bien pour 
tous genres de figures . 
à cause de ses lignes 
flatteuses. Son style 
simple la rend idéale 
pour toutes occasions 
du jour. Faites-la en 
crêpe, imprimé ou tis- 
su transparent. 


Grandeurs: 36, 38, 40, 
. 42, 44, 46. 


Robes à manches courtes. 
Grandeur 36. 3 verges 4 de 
tissu de 39 pouces, 90 de verge 
de tissu contrastant de 35 pou- 
ces, 1 verge % de plissé. 

Robe avec jaquette. 5 verges 
% de tissu de 39 pouces. % v. 
de tissu contrastant. 
Chatelaine No 5-C676. 

Prix franco 18 


Ces patrons ont été choisis spécialement pour la Liberté, par 
Mlle Jane Dee, “Styliste”, de la COMPAGNIE T. EATON, de Win- 
ni On peut se les procurer en adressant ainsi: THE T. EATON 

CO MAIL ORDER DEPARTMENT, WINNIPÉG. us sont mallés 
directement par la maison de publication des Patrons, 


ment des pores. Outre le traitement | 
constitutionnel, toujours indispensa- | 
ble, il est recommandé, dans ces eus. 
matin et soir, des lotions prolongées | 
dans l’eau chaude et fortement sa- | 
vonneuse. | 

S'il ne s'agit que de guérir les 
poipts noirs, contentez-vous de vous | 
frictionner, matin et soir, avec un 
mélange à parties égales d'eau. 
chaude, d'eau de Cologne, et de sa- 
lycilate de soude, et de faire suivre | 


l'eau-de-vie de lavande bien pure. 
— — 


RECETTES 


Salade rayon d'or (Golden Glow) 
(Pour 6) 


1 paquet de poudre à gelée au ei- 

tron 

1% tasse d’eau bouillante 

2 c. à s. de vinaigre | 

1 t. de carotte crues râpées. 

% c. à t. d'oignon émincé. | 

 c. à t. de sel 

1 tasse de concombre coupé en 

cubes et égoutté. 

Faites dissoudre la gelée dans 
l'eau bouillante. Ajoutez le vinaigre | 
et le sel et faites refroidir. Lorsque | 
la composition commence à s'épais- | 
sir ajoutez les légumes et mettez en | 
moules. Laissez refroidir jusqu'à ce | 
que ce soit ferme, et démoulez er | 
des feuilles de laitue fraiche. 


Salade de tomates et dente 
en moule (Pour 6) | 


| 


6 oeufs | 
W €. à t. de sel | 
% C. à l. de poivre ‘ 
2/3 tasse de mayonnaise 
3 grosses tomates 

laitue. 
Faites cuire les oeufs durs, lais- 
set refroidir un peu; lorsqu'ils sont 
encore chauds enlevez la coquille et 
pressez-les à travers une passoire à 
pommes de terre, ajoutez le sel et 
le poivre et tassez fermement les 
oeufs émincés dans deux verres. 
Lorsque vous êtes prêts à servir la 
salade, enlevez les oeuis des. verres 
en passant un couteau tout autour 
du verre; vous pourrez ensuite les 
couper en tranches, Pelez.les toma- 
tes, coupez-les en tranches épaissés, 
mettez une tranche d'oeuf par-des- 
sus, mettez sur des feuilles de laitue 
et versez pardessus le tout une cuil- 
ler à soupe de sauce à salade et ser- 
vez, 


Saiade rapide aux choux 
(Pour 6) 

1 pinte de chou haché 
% t. de piment vert éinincé 
4 t. de cornichons sucré en dés - 
2 c. à s. de moutarde préparée 
½ c. à t., de sel 
3 c. à s. de vinaigre 
4 tasse de crème sure ou douce 
c. à s. de sucre 

Poivre noir 
Mélangez ensémble le chou, le pi- 


| nez le sucre, le sel, le vinaigre, la 
crème, la moutarde et le poivre et 
| versez pardessus le chou. Mélangez 


| bien et servez. 


Salade aux carottes (Pour 6) 
2 tasses de carottes hâchées 


% tasse de noix finement hâchées 


1 tasse de céleri 

½ C. à t. de sel. 

Mélangez parfaitement, Servez la 
sauce séparément. 


Gelée de betteraves (Pour 6) 
1 tasse de betteraves hâchées fin 
„ tasse de célen haché fin 
un petit oignon 
1 tasse de pommes hachées fin 
1 tasse de gelée aux citrons 
préparée. 


Tartelettes aux fraises 
Préparez de la pâte brisée ou de 
la pâte feuilletée, Foncez-en de pe- 


tits moules à tartelette. Cort dl le 


dessus de la pâte de papier cid et 


| remplissez de fèves afin d'empêcher 


la pâte de lever pendant la cuisson. 
Mélansez des fraises avec du sucre, 


| Remplissez-les croûtes et couvrez de 
crème Louettée. Deore chaque far- - 


telette avec une fraise entière. 
- - er — 


Femmes russes 


Les femmes, en Russie soviétique, 
accèdent à tous les postes. Elles 
sont partout. . hors dans leur foyer. 


Aussi remplissent-elles des emplois. 


trés durs qui, dans les autres na- 
tions européennes, sont générale- 
ment réservés aux hotumes. 
L'aviation russe compte plusieurs 
“femmes-pilotes.” La cainurade An 
na Ivanovna Chtéhétinina appartient 
à la marine marchande; c'est: 14 
seule femme du monde qui soit ca- 
pitaine au long cours; Mme 4 \ 
Eichenwald est une pilote ds 
geable émérite, et une jeune 1 
de Tachkent, 
d'Aronova, 


Re les tramways, 


qui répond au om 
salt mer veilleusement 


— 
a 


. 


1 


+ 


* 
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* Les trois coups E six, plabtrent dans le 


de baguette 


Ceci 2 moyen age. 
A l'entrée dunz petite ville: 4e 
trouvait la statue du seigneur du 
pays, t tout le monde, en passant 


devant cette statue, devait ta saluer 


respectueusemeñl, sous péine de 
mort g 


Un jour, un marchand pénétra 


dans la ville et oublia de faire ce 


salut. 


II fut immédiatement arrêté et 


— cdu devant. le cluncu r 


— 


Tu connais, lui dit celui-ci, la 


. foi que j'ai faite? ... Tout homme qui 


n'a pas salué ma statue mérite la 


meort!... Tu seras donc pendu 


Mais la coutume voulait que tout 
‘homme condamné h mort dans ces 
conditions pût, avant d'être exécuté, 
faire réaliser deux désirs à son 
“choix. II pouvait demander tout ce 
qu'il voulait 
Ne. 


1 . 
—— 


Oue sont, demanda le seigneur | 
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” 
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sf 
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plaie; ce sont: le labre, Thypopha: 
rynx, deux mandibules et deux ma- 
xilles, Le labre forme une gouttié- 
re dont la coupe transversale affer- 
te La forme um V. Cet U est fer- 
mé he N nt par l'hydropha- 
rynx qui s'y ajuste ! parfaitement. 
Ces deux pièces donnént le tulle as- 
pirateur du sang. De plus, dans l'é- 
paississement longitudinal de l'hy- 
pobliarynx, court un tres fin canal 
par lequel l'insecte injecte sa saliwe 
dans la plaie de la victime. Nous 
uvons lad ung véritable pompe aspi- 
rante et foulante: elle. aspire le sang, 
ten méme temps, refoule Ja salise. 
Les mandibules et les maxilles ne 
sont que des dards qui scarifient la 
75 et préparent l'installation de la 


— CS SES 


rompe--GCes-divers instruments font 
du Maringouin. eu égard à sa taille 
et à sa voracité, le plus féroce-et le 
plus sanguinaire animal de la créa- 
tion, 

| Seules les femelles sont suceuses 


qui n'est pas adaptée pour piquer, 
let se nourrissent de sucs végétaux. 


on cotipantes, qui, 


1 


. 


25 de. as... Re ff 14 
r 


36 Mee Fe 

Jenn se lit prier, Un parell gest. 
envers Griffon, son confident, lui 
répugnait;. mais le cheval, gris le 
imagnétisa d'audace et le jeune hom- 


the s'exécuta. Jean se vit alors en 


présence d'un prince magnifique au 
port noble et au regard digne des 


faveurs d'une reine. * 
tramsportée de joie à la vue lle celui 

{ qu'elle aimait, oublia le motif de sa 
visite: les négociations matrimonia- 
les entamées par le roi, son vuisin: 
Elle s'écria: 8 

u donc étiez-vous, mon prin- 
ce malheureux, que j'ai tant pleuré? 
J'ai intéressé à votre sort tous les 
devins-et les sorciers de mon roya 
me. J'ai interrogé les astres et me 
suis consumée dans une vaine at- 


tente, désespérant ceux qui s'atta- 


chaient à mes pas. 

Le prince murmura:. 
Ce moment est le plus beau de 
ma vie, puisque je retrpuve dans vos 
veux la flamme d'autrefois. Le 
Prince des Enfers. acharné à notre 


, 3 „ la 8 ñ 
- à l'exception de la 4, sang; les mâles ont une bouche malheur, m'avait métamorphosé en 


cheval gris. Ma disgrâce devait du- 
rer jusqu'à ce que votre amour me 


uu marchand, les deux désirs que lu gn les remarque peu: ils ne sont pas rendit ma ressemblance de vingt 


veux voir accomplir avant ta mort? 
D'abord, répondit de condamné, 
donnez moi dix mille écus d'or que 
enverra à mu famille 
Accordé! dit le seigneur. 


| intéressés à vivre près de l'homme. 
: Leur vie, très frugale, est plis Cour 


[te que celle de leurs compagnes, Ils 


ans. Jean, son filleul, après l'odys- 
+sée- dont it vient d'être le héros, m'a 
lenfin délivré. Nous lui serons rede- 


| mimént fort à amuser. le soir, au! vables de nôtre bonheur 


coucher du soleil, À des danses en 


Le roi, voyant ce qui se passait, 


La Reine des Ormeaux, en effet, | 


Expériences 
d'art culinaire 
Au couvent de Lorette 


On nous demande parfois en quoi 
fei hes activités des. jeunes 
iles dé Lorette qui suivent le cours 
d'Enseignement Ménager cette an- 
née. Déjà nous vous en avons parlé, 
Cependant je veux répéter encore, 
pour le bénéfice dé e des qui pur 
ent Tamian sr teziume de 2 
cuper d'art culinaire et économique, 

D'abord c'est notre bunne Mère 
Générale qui.a conçu le projet de 
nous envoyer une ménagère attitrée 
afin de nous faire jouir de toutes 
les expériences acquises par cett 


Linon que 


‘sur pas ainsi. 


{chasse ces vilaines pensées et je con- 


+ mes compagnes 
et ma maîtresse? Je m'effarçai de 
chasser ces troublantes idées, mais 
hélas!... elles me. revenaient tou- 
fours à la pensée. Un éclair tout à 
coup vint rassénérer mon esprit. 
Pourquoi m'inquiéter? à ‘quoi: me 
serviront ces noires réfleKions, pen- 
sais-je en moi-même, mon gâleau 
n'en tirera aucun bénifice et mon or- 
gueil serait seul à tirer avantage ile 
mes craintes exagérées? Non, il n'en 


“Après avoir tamisé et mesuré la 
farine, me voilà encore aux prises 


avec les inquiétudes. Ai-je bien suivi 


toutes les instructions? mon. gâteau! 


n'allail-il pas être _hossu?, pesant? 


pâteux?. Et de nouveau aussi je 


fie tout à mon Ange Gardien et au 
fourneau. O surprise! à. joie! c'est 
un succès!  Benedicimus Domino! 
Vite je me mets en train de préparer 
Ja glace. 


‘Ne ‘vous dtes-vous jomais deman- 


. . 5 4 
tuelle colonie italienne; de la Tripo- 


grands continents-—l'Europe, l'Asie, | du Nord la plus connue et son nom 
l'Afrique, l'Amérique et l'Australie? avait té étendu à tout le continent. 
— | Lorsque les Romains eurent conquis 
Christophe Colemh ia célèbre vitte de Carthagène_qui 
et Amérie Vespuce d tronvail non loin de l'actuelle 
Pour l'Amérique, c'est très simple: Tunis — ils donnèrent à la nouvelle 
tout le monde sait que c'est un suc-| Province qu'ils venaient d'occuper 
cesseur de Christophe Colomb, le! et dont l'intérieur était habité par 
navigateur Amérie Vespuce, qui a! la tribu des Afres, le nom d’Africa. 
donné son nom au nouveau monde. |” | be la Lydie à l'Asie 
Cet Améric_ Vespuce, qui était un pre se 
Ficrentin entré au service de Es- Le nom de l'Asie est, comme Île 
pagne, puis du Portugal, fit. quatre | nom de l'Europe, d'origine grecque: 
voyages en Amérique, et particuliè-! Vous sevez que dans l'antiquité une 
parties de ce qui est aujourd'hui l'A- 


rement_en Amérique du Sud. 
Quand Christophe Colomb, sie Mineure était occupée par la 


au 
le roi Crésus.. Un certain nombre 
des territoires qui entouraient la 
Lydie furent baptisés du nom du 
chef Indien qui les conquit et qui 
s'appelait Asias. De mème que la 
province Europos était considérée 
comme le bout du monde vers le 


de l'Atlantique, avait abordé aux 
Antilles, puis au Vénézuéla, il ne! 
s'était pas rendu exactement compte | 
de la portée de sa découverte — il) 
était persuadé qu'il était tout simple- 
ment parvenn en Chine, en suivant 
la route inverse des autres naviga- | 


} 


des d'où viennent les noins des cinq | litaine, était la région de l'Afrique . 


_de..ses différentes traversées. Lsdic. Que souvecoa en.particulier:. … 


maitresse à l'Ecole de Saint-Pascal.| je commence la nouvelle entrepri- 
Tous les mercredis: notre dévouér! e mais tout à coup ma petite cou- 
supérieure nous COnsacre sam sine, Cécile, se mei à pleurer, El- 
temps. C'est très intéressant d'être | ie était inconsolable, et maman ve- 
douze jeunes ménagères affairées! nait de quitter Ia maison. II me fal- 
dans la cuisine du couvent, occupées [ait ou retirer la glace du feu ou 
soit à brasser la soupe, soit à assai-| calmer la petite. Après avoir choisi 
sonner des viandes ou encore à dé-! aller plutôf essuyer les pleurs du 


corer un plat, de sorte que l'eau! pauvre bébé, je retourne à la beso-| 


vous en vient à la bouche rien qu'äl gne qui était déjà gâchée. Mignon: 


regarder les mets. 


ne Cécite semblait vouloir réparer 


teurs qui contournaient le cap 
Bonne-Espérance, et traversaient 
tout l'océan Indien. 

Ce fut Amérie Vespuce, le premier, 
qui se rendit compte qu'is s'agissait 
bel et bien d'un nouveau continent 
qui barrait l'océan Atlantique sur 
toute sa longueur, Et ce fut lui le 
| premier qui, par ses lettres, apprit: 
aux géographes de son époque Pexis- 


de! 


nord, l'Asias fut vonsidérée par les 


Grecs comme le bout du monde vers 
| Fest, Au fur et à mesure qu'on dé- 


couvrit dé nouveaux pays plus loin 
vers lorient, on les baptisa égale- 
ment Asias, puis Asie. 


L'Australie, “contre-poids"” 
du monde 


Et nous arrivons enfin à l'Austra- 


| . : x 5 : , , | tene de ce Continent. - He tt vu 4.8000 uns, le savant grec 

un donna au marchand une grosse | Commun. Ile se choisissent un objet wh violenter des sentiments aus- Mais comme la fin de l'année sco-! sa faute en me faisant ses plus gra- Car dk i le Ptolémée, qui vivait à a. 

„ ine d“ * march: p 1 1 N 1 si ardents à sincères ‘éffac: “ieuses risettes. L'i ience s'éva- | est alors que quelques-uns ‘de "nee, É au Alex 5 
bourse pleine d'or. Le marchand re- Si retient un peu de la chaleur ac Si ardents que sincères. II. s'éffaça cieuses risettes. L'impatience s'éva-| 4 Û t 0 


mit cette bonrse à son domestique 
sæen-lui ordonnant de sauter sur son 
cheval et de s'éloigner rapidement 
de la ville pour mettre les dix mille 
écus en lieu sûr. 


‘cumulée durant le jour et dansent 
au-dessus. Ts forment un petit nua- 


{ lénhone, d'un arbre, d'un passant on 


bee soit au-dessus d'un poteau de té-| 


dignement. 

La Reine des Ormeaux épousa son 
Prince Constant. Elle prix le roi 
| d'être généreux et de donner son 


lait qu'il en füt ainsi pour notre ga- 
tière favorite, D'une boite de loteric 
chacune de nous a retiré le nom de 


nocence et de la enndeur de l'en- 
ſant. Alors, de bon cocur, je recom- 
mençai mon ouvrage, 


ces géographes eurent idée de bop- 
tiser cette terre América, sans avoir 
d'ailleurs demandé l'avis du naviga- 
teur intéressé, 


dessina une carte du monde dans 
laquelle it supposait qu'il y avait, au 
sud-est de l'Afrique, dans l'océan 


Indien, un grand continent éncore 7 


\ ‘ g 8 i : Arie N , te ieren 1 : a 3 inconnu qu'il baptisa “Terra Austra- 
J Et 1 es ton deuxiende désir? | bree du radiateur d'une automo- | assentiment au mariage de sa fille deux mets différents, Mon sort fut] Mercredi matin, satisfaites nous, Comment une petite province de | lis” c'est-à-dire terre australe 
2 le o e “ne désir” |! ,. : f £ a x 3 „git Servi: . , “paré acaroni : a- : : 8 8 8 : 9 < , L * 
1 1 50 den nenne bile stationnée sur le bord de la 1 5 qui l'avait servi au pé-| de préparer du macaroni au froma-apportions nos chefs-d'oeuvre dui Grèce est devenue un vaste continent a ad set don 
M le ente route. Souvent, une Libéllule, une | "ll de ses jours. ge et une conserve aux carottes. devaient être croqués au diner. Tout avi ë , , 


Le marchand prit une petite ba- 
guette qui se trouvait sur une table. 
lui. 


Hirondelle ou un Engoulevent vién- 
nent happer au passage 


quelques 


Jean devint l'orgucil de la nation. 
II figura à la cour de son maitre 


Avec une main 
suis donc mise à 


nerveuse je 
laver, 


me 
blanchir 


aurait été plus délicieux si nous a- 


vions eu notre bonne Mère-Grand 


| Mais. d'où vient le nom d'*Euro- 
pe”? Selon certains érudits, ce mot! 


l'idée que l'on avait alors de la for- 
me de la terre, si le continent n'exis- 


v. ; : ù » princ eritie re : 111 „ Na vi serai » déformati 4 [HER Fro ne pouvait pas con- 
ö 9 1 a diart danseursi mais le groupe se refor- eomme prince hériticr du royaume. mes carottes, avec une attention au milieu de nous. Ne viendrez-vous | Sérait une déformation du mot phé-| me 31 80 sr la br Aie Aus 
— Je ve de er ement, f F . N TN GR SES CR A : = 1 ie j iunition “LL seen où Server? 3, »: 8 
a e VOUS eee ee „me., et la ronde continue jusqu’à Marie-Rose TURCOT. bien plus grande que lorsque je le pas en une autre circonstance pas nicien ereb, qui signifie “la terre os 85 l 
dit-il, lu permission de donner trois 8 


coups de baguette à toutes les per- 
ssonnes ici présentes qui m'accusent 
de n'avoir pas salué votre statue. 
Je désirerais leur donner trois 


coups de baguette: l'un fort, l'autre | 


moyen et le troisiémet faible. 

Le seigneur haussa les épaules: 
Accordé! 

marchand s'avança vers lui: 


l’arrivée de la nuit, Les ténèbres 
dispersent ces dais lutins qui: vont 
demander aux feuilles d'une plante 
voisine asile et protection. 

Abbé Ovila FOURNIER, 
—(L'Action Universitaire). 


La Reine 


7 


(Au Pays des Géants et des Fées). 
— —ͤ —Uĩ I 
Tout avec le sourire! 
Telle est ma devise! Sourire tou- 
jours n'est pas aussi facile qu'on 
peut le croire. Une seule journée est 
tissée de tant de petites peines et de 
petites souffrances! Mais la ren- 


fais pour maman, 
compagnes verraient 


car toutes mes 
mon ouvrage 


reille lorsque nous serons un peu 
moins novices dans le métier de iné- 


et que diraient-elles si mes carottes! nagères? 


n'étaient pas très propres... Je les 
mis dans leur bocal et bientôt elles 
furent dans la bouilloïre, Le travail 
pour cette conserve était mainte- 
nant presque terminé; mais il me 
restait encore à apprèter le maca- 


Blanche MARCOUX. 
+ 


0 + + 


“Des croquettes de pommes de 
terre, ah! vous m'attendez guère!” 


dit la chanson. Eh bien! moi non 


le soleil se couche”. Vous savez, en 
‘effet, que les Phéniciens ont été les 
premiers grands navigateurs de Fan— 
tiquité, On pense même que certains 
d'entre eux auraient tfaversé PAt- 
lantique et fondé des comptoirs sur 
les côtés -américaines; ils auraient 


été, par conséquent, les premiers à | 
se rendre compte qu'en plus de la! 


tralis” était done un continent des- 
tiné à faire contre-poids à l'Europe 
et à l'Afrique, 

Au XVIe siècle, des navigateurs 
portugais et hollandais débarquèrent 
enfin pour la première fois sur cet- 


te bande de terre australe et la bap- 


tisérent, par conséquent, Australie. 
FRS 


Claude MORNAND. 
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de baguette si terrible que le sci- | (Suite et fin) Le sourire est pour l'entourage unf la recette plusieurs fois ef tandis tirni au sort. du mot Europe est différente, Dans epuis quelques jours, elle po: 


évanoui. 
demanda 


gneur chancela et tomba 
Lorsqu'il revint à lui, il 
timidement au marchand: 
Est-ce par le coup de baguette 
fort ou par le coup de baguette fai- 
ble que tu as commencé? 
Le marchand ne répondit pas. 
Alors, le sergneur se frotta on 
uement la tète, puis, dans le doute, 
il se tourna vers les gardes qui a- 
vaient arrété le marchand: 
Qui est-ce qui a osé dire, cria 
que cet homme n'a pas salué ma 
? H l'a saluée, je l'ai vu! .. 


+ 
+ iue 
Lache le! 

Et le marchand 


courut rejoindre 


son domestique et ses miile écus. 


temps, était assez petit. Le Cana- 


Ce ani fut fait. Le monde, en ce | réconfort, un encouragement. Il en- 


soleille la vie du cocur qui le don- 


% que le premier, allait faire une riantes encore des personnes 


da n'existait encore que dans la pen- {ne et aussi des cocurs qui le reçoi- 
sée du bon Dieu. Personne, parmi! vent, sans se douter toujours des cf- 
les vivants accourus, n'avait cepen- | forts qu'il demande. 
dant eu connaissance des clefs d'or. Sourions à ceux qui nous sont 
Le second géant, non moins féro-{ chers, et approchons-nous plus sou- 
qui 
bouchée de Jenn, quand il flalra la | pourraient nous être antipathiques, 
venaison qui ravitaillait lPéquipage.| comme le faisait si bien Soeur Thé- 
L'ogre se reput de chair saignante | rèse de l'Enfant-Jésus. Des âmes 
et pérora: éloignées de Dieu ne sont-elles pas 
C'est moi, le Maitre du Ciel! Tu | revenues à Lui, grâce aux prévenan- 
es à la recherche de clefs perdues | ces, aux soins charitables et au sou— 
en mer? Attends, je ferai comparai-| rire vainqueur et conquérant d'une 
tre devant toi le monde ailé. jeune fille chrétienne? 
D'un signe, it rassembla dans les Hignons le sourire à nos sacrifi- 


que ma conserve bouillait à gros: 
bouillons je préparais ma nouvelle 
recette. | 

Vers six heures du soir tout était 
fini pour mon plus grand soulage- 
ment. Cependant nos ouvrages a- 
vaient encore à être classifiés et 
c'est à nos dévouées maitresses à 
qui nous apportons nôtré travail que 
nous laissons la tâche délicate de 
porter un jugement équitable: 
chacune de nous. 

Et le reste se devine presque: le 


sur 


manquait mais où il manquait quel- 
qu'un et c'est vous, 
Grand. 


bonne Mérc-| fois.” 


Avec quel soin et, le dirai-je, avec 
quel tremblement je prépare ce mets. 
Tout Favant-midi y passe, si bien 
que je dois me hâter afin de pré- 
parer maintenant 
teaux. — 

Quand le poële fut assez chaud, 
vite je poussai doucement mes mou- 
les dans le fourneau. Alors je pus 
ur'asseoir et me reposer une minute 

Hélas! quand je sortis mes gà- 
teaux, ils avaient coulé et ils n'é- 


mes petits gà- 


1 à |taient pas assez cuits. Obligée de les 
lendemain petit banquet où rien ne | 


reprendre, quelle affaire! “Je leur 
laisserai. du temps pour cuire cette 
me dis-je. 


{laire nous amène toujours un exa- 
nen sur chaque sujet étudié, il fal-fnonit bien vite en présence de hin- 


Grèce une petite province appelée | 
“LÉuropos”, qui occupait une partie 
de la Macédoine actuelle, Cette pro- 
vince, très éloignée d'Athènes, était! 
considérée par les habitants de cet- 
te ville comme le bout du monde.“ 
Peu à peu, quand on découvrit qu'il 
existait d'autres territoires plus au 
nord de cette province, on les appe- 
In également “Europos,” cet c'est 
ainsi que le nom s'est étendu peu à 
peu à tout le continent, 


De la Libye à l'Afrique 


Dans l'antiquité, l'Afrique s'uppe- 


l'antiquité, il existait au nord de la 


de un petit frère. 

— On m'a proposé de l'acheter, lui 
dit son père pour s'amuser, Faut-il 
le vendre? | 

Oh! non, répond Suxette, il faut 
attendre qu'il soit plus grand, tu le 
vendras plus cher, 

* * * 


A propos d'ampoules 


On pose l'électricité dans l'appar- 
tement, 

Lili--En quoi sont-elles les lam- 
pes? 

L'électricien—ÆEn verre, ma petite 
demoiselle, 


Picrrot--Mais non, maman a dit 


4 L d 1 Maintenant que nous som- Enfin, curicuse et inquiète, j'ou- lait la Libye, En effet, la Libye, qui tout à l'heure qu'elles étaient en 
Et le lendemain, le seigneur qui | airs l'aigle, le vautaur à l'oeil maus | Ces et gagnons des âmes à Jésus! mes assurées que nous pouvons fai-l vre furtivement la porte du four-|se trouvait à l'emplacement de l'ac-| poules. 8 
avait toujours une violente douleur vais. le corbeau rapace, le pélican.]————.— = g 7 — — — = — — — 
n 1 se 1 e 5 5 1 11 1 Pierre Radiss on Editeur: L'Ass. Cath. des Voyageurs de Commerce, Illustrateur: Fleurimont Constantineau, Montréal. 
—(Benjamin). “épi lila cnlotte des cieux. Tous nièrent a- section des Trois-Rivières. Commentateur: Léovide Francoeur, M. D., St-Tite, 
. - - voir pêché ou pris au vol les clefs (Donatien Frémont) * (Laviolette) 
0 0 du château de la princesse. : : 
; Le maringouin Jean . à api de ga — 
gner le coeur de sa dame, puisqu'il | = 7 1 
Ah! qu'on ii bien à l'ombre ne lui. restait que des fleurs pour) 727 . 
A l'ombre des saplus : idoucir le troisième géant, le Maitre | ASE À 
2 5 ‘ de la Mer, Act-on jamais grisé un Ti- D a 
Dans le ‘joli bois sombre, . 9 ‘ + 4 
Quand il n'y a pas de maringouins 0 — 
8 ° A sa grande stupéfaction, lettnons- 
(LARRIEU tre accueillit avec volupté loffran- 
Plages ensoleillées! forèts embra-: de odoriférante et fit appel aux ha- 
gées! ruisseaux enchantés! vous bitants de l'onde en faveur de Jean. 
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nemi guette les fervents de la vie! depuis la nHnuseule “queue de poë 
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Houin. { bot, la baleine, l'esturgeon noir, l'é- 
Ce trouble-fête, qu'on appelle aussi | paulard du Saint-Laurent, etc. 4 
Moustique ou Cousin, fait partie de | Nul d'entre eux n'avait vu tomber N 
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re d'ailes étroites, frangées d'écail- | vrir le poisson et remit à l'envoyé 
des fines, Le mouvement rapide de | du roi le trésor que recélait amphi— 92 
ces ailes fait un bruit qui ne manque bie. os 
pas de musicalité. On n recensé au | Jean put enfin se rendre en la vil 
delà de 24000 espèces de Culicides. [le des Ortneaux, où régnait la sou- | 
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ques: les pars tropicaux en sont sé- | rencontre. Jamais, à la cour, avant! 
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« conserves ou autres récipients aban- | récit des dangers encourus pour lui : 
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ne parsissatent guère dignes de con- 
sidération autrefois. . 


L'impalsion ainsi créée a dévelop- 
pé un état de choses dans lequel 
Vallure des expositions agricoles 
modernes est réglée par l'ardeur de 
la jeunesse. II ne s'agit plus de sa- 
voir si les jeunes ménagères ou les 
jeunes cultivateurs peuvent exposer, 
mais plutôt de savoir ce qu'ils ex- 
posent, et les personnes qui parais- | 
sent préhdre le plus d'intérét aux | 
produits exposés parles jaunes gens | 


sont les anciens eux-mêmes. 


| 


Cette haute situation qu'occupent 


les jeunes cultivateurs et les jeuties ö provinciales ont remporté le cham- 
pionnat. Constatant Fardeur déplo- 
vée par les jeunes garçons et fes 


ménagères du Canada parmi les ex 
posants responsables dans les expo 
sitions agricoles canadiennes à été 
atteinte graduellement et surement. 
Le mouvement des cerctes de la hu: 
‘nesse agricole au Fanada n été lan- 
cé il y a un quart de siècle, et Tan 


Le classement des porcs aux expositions de bétail 


vaux et les volailles; les récoltes de 


| grande culture: Thorticulture et Vé- 


conomie ménagère, sous laquelle 
viennent la nutrition, le jardinage et 
la fabrication des conserves, la fa- 
brication des vêtements, l'entretien 
de la maison ct la direction locale. 

Ce mouvement, parti de la mai- 
son, a pris une importance de plus 
en plus grande dans la localité, et 
de la localité il s'est répandu à la 


province, aux autres provinces, et, 


finalement, à pris une signification 


| nationale à l'Exposition royale d’hi- 


ver à Toronto, où des équipes inter- 


dunes filles des cercles de Ta jeu- 


nesse agricole, on peut en toute vé- 
rie dire que les expositions agrico- 
rajeunies 


des canadiennes ont été 


par la jeunesse, 


La vente des pores classés après 
l'abatage, (ce que l'on appelle ordi- 
nairement le classement au eroc) 
est l'objet de démonstrations toutes | 
spéciales à beaucoup d'expositions 
au Canada. On fait remarquer que 
la production croissante exige un 
marché d'exportation et que l'ave— 
nir de l'industrie porcine canadien- 
ne est lié au marché anglais. Le con- 
tingentement canadien  d'exporta- 
tion sur le marché anglais, c'est-à- 
dire la quantité qu'il est permis au 
Canada d'exporter sur ce marché, 
le produit de deux millions et un 
tiers de pores, ou toute autre pro- 
portion mutuellement acceptée. Le 
Canada n'est pas arrivé jusqu'ici ‘à 
atteindre ce eontingentement parce 
qu'it-ne-se produit pas un nombre 
suffisant de porcs de bonne qualité 
dans notre pays. Nous exportons an- 
nüellement le produit d'un million 
de pores et le marché anglais nous 
est ouvert pour unt quantité deux 
fois plus forte. | 

Sur tous les marchés du monde les 
produits des champs et des trou- 
peaux canadiens se heurtent à une 
très vive concurrence, En ce qui 
concerne le bacon, les concurrents 
du Canada mettent leur foi dans le 
classement au croc, qui leur parait 
être le meilleur moyen de se procu- 
rer la qualité voulue, Ce mode de 
classement a fait de grands progrès 
dans notre pays dèpuis qu'il s'y est 
introduit. Le classement au croc 
signifie exactement ce qu'il veut di- 
re. Par exemple, un cultivateur ap- 
porte ses pores; ces animaux sont 


tatoués d'un numéro qui permet de 


En-têtes de lettres, factures, états de comptes, enveloppes, cartes mortuaires, 
étiquettes, circulaires, affiches, rapports de paroisses et de municipalités, jour- 


les identifier après l'abatage. Les 
pores en vie sont d'abord pesés po 
que l'acheteur puisse payer une par- 
tie du prix d'achat. Ce paiement 
comptant se monte à environ 75 
pour cent du prix du boucher, Les 
animaux sont ensuite tués et pesés 
séparément et exactement. 

Un inspecteur de la Division de 
l'industrie animale du Ministère fé- 
déral de l'Agriculture classe alors 
les porcs sur le plancher d'abatage, 
conformément aux types modèles 
établis par le gouvernement fédéral, 
et le dernier paiement aux cultiva- 
teurs se fait sur la base de ce clas- 
sement. Les catégories au croc cor- 
respondent de très près aux catégo- 
ries actuelles en vie, et les primes 
et les escomptes pavés sont prati- 
quement sur la même base, On voit 


if 


leur. moment 1 
comme pour tous las autres insectes, 
est lorsqu'elles sont petites et enco- 
re peu nombreuses, et le Service des 
insectes nuisibles aux récoltes 
champs et des jardins, de la Divi- 
sion de l’entomologié du Ministère 
fédéral de l'agriculture, conseille 
aux jardiniers et aux maraichers 
dont les récoltes sont attaquées de 
s'occuper de la question sans tarder. 
Dans les Prairies, on peut combat- 
tre les limaces par l'emploi de l’ap- 
put régulier pour les vers gris, qui 
a la composition suivante: 25 livres 
de son, % livre de vert de Paris, 1 
pinte de mélasse et environ-2gaHons 
% d'eau. Dans les jardins marai- 
chers, on a l'habitude d'irriguer la 
terre avant d'appliquer cet appât. 
— — — 


Notes agricoles 


Lavoine vient immédiatement a— 
près le blé au point de vue de la 
production mondiale. C'est une plan- 
te qui se cultive sur toutes sortes de 
sol et dans toutes sortes de climats 
et cependant six pays produisent à 
eux seuls près des trois quarts de 
la récolte mondiale totale d’avoine. 
e sont le Canada, le Royaume-Uni, 
les Etats-Unis, l'Allemagne, la Fran- 
ce et la Russie. 


Il n'existe aucun moyen de mesu- 
rer exactement les dommages résul- 
tant de l'érosion du sol par les 
vents. On estime que l'enlèvement 
d'un poucé de la terre de surface 
d'une seule section de terre signifie 
la disparition de près de 100,000 
tonnes de terre. Dans l’Oklahoma 
central, à la suite des grands vents 
qui ont soufflé sur les hautes plaines 
des Etats-Unis en mars et avril 
1935, la poussière a été déposée à la 
quantité moyenne de 82 livres par 
acre. 


Le jus de pomme est peut-être, d 
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de beaucoup de 
„U importe de les de. 
uire : Mer des pertes, ét Cc 
pourquoi les moutons devraient être 


baignés deux fois par an, en été et 


coût du bain ne devrait pas dépas- 
ser trois sous par tête. Les ingré- 
dients du bain se vendent sous deux 
formes: en poudre et en liquide. Les 
+ U . 
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Les cultivateurs qui ont de bons 
päturages n'ont aucune peine à 
maintenir la production du lait à 
un niveau élevé pendant l'été, et ils: 
ne sont nullement obligés de don- 
ner à leurs vaches un gros repas de 
grain ou de fourrages verts à l’éta- 
ble. En ces deux dernières années, 
à la station expérimentale fédérale 
de Fredericton, N.-B. nous avons 
mis nos vaches sur pâturage ferti- 
lisé vers le milieu de mai et nous 
avons cessé de leur donner du grain 
le 20 mai. Au bout d'un mois passé 
sur ce pâturage, elles produisaient 
plus de lait qu'avant d'y être mises, 
et le lait et le gras de beurre pro- 
duits pendant l'été n’ont coûté que 
le qnart de ce qu’ils coûtaient pen- 
dant l'alimentation à l’étable, 

Après que l'herbe des pâturages 
fertilisés était rasée par la paissan- 
ce au commencement de la-saison, 
les vaches étaient mises sur pacage 
non amélioré pour profiter de la 
pousse de juin et laisser aux pätu- 
rages fertilisés une chance de se re- 
mettre. Chaque fois qu'il nous pa- 
raissait utile de le faire, nous lais- 
sions reposer les pâturages fertili- 
sés en profitant du regain. des 
champs de foin, de Favoine verte se— 
mée pour cela et des pacages non 
améliorés. { 


voir une abondance de pâturages 
natritifs pendant tout l'été et main- 
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donc que les meilleurs animaux sont | toutes les matières premières bonnes minimum. Un détail important est 


ceux qui font le plus d'argent, car! à faire du vinaigre, celle que l'on 
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l'inspecteur classificateur qui la 
carcasse fendue devant lui peut fai- 
re un meilleur classement que s’il 
était obligé d'estimer le poids, la 
profondeur ou l'épaisseur de la 
graisse sur le dos. Le producteur 
reçoit ainsi le montant aue valent 
les porcs de haute qualité et ce sont 
les animaux de la plus haute qualité 
qui rapportent le plus d'argent, 
Les principales expositions à ve- 
nir sont tenues. aux endroits sui- 
vants: Lethbridge, Alberta, 20-22 
juillet; Red Deer, Alberta, 23-25 juil- 
let; Lloydminster, Sask., 29-31 juil- 


let; North Battlcford, Sask., 2-3 
août, et Princc-Albert, Sask., 4-7 
août. 
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Travaux de traduction en tous genres faits par des spécialistes. 


Un outillage perfectionné et des ouvriers experts vous assurent complète sa- 
.tisfaction quant au prix et à l'exécution du travail. 


Nos représentants, W. RAYMOND et J.-A. ROYAL, sont à votre disposition 


conseils. 
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de 3 à 4 pour cent du total. 


peut trouver le plus aisément dans 

la plupart des endroits du Canada, 
et c’est pourquoi il se fait plus de 
vinaigre de cidre à la maison que de 
toute autre espèce. 


La matière grasse du lait est ap- 
pelée gras de beurre parce que c’est 
avec elle que l’on fait le beurre, Au 
{ poini de vuë commercial, la substan- 
ce grasse est lélément constitutif le | 
plus-important du lait, et l’on appré- 
cie le lait pour la vente en nature 
par la profondeur de la couche de 
crème ou de la quantité de gras de | 
| beurre qu'il renferme, quoique la | 
| proportion moyenne de ce gras de 
beurre dans le lait entier n'est que 


— — 0 EU gg gg 


+ 


| 1 
| | 
| 
| 
| 


WINNIPEG Imprimeri de la “Liberté” eg | | 
„Nan PEL e | la f erté | 
3 — | 
7 M à * F7 
* € 


d'améliorer au moins un demi-acre 
de pâturage permanent pour chaque 


Les pucerons, que 'on appelle 
également poux des plantes, sont des 
insectes à corps mou que l'on trou- 


| ve souvent rassemblés en colonies 


sur toutes sortes de plantes dont ils 
se nourrissent. Ils sont de toutes les 
couleurs—blanes, verts, bleus, rou- 
ges et noirs. On devrait s'efforcer 
de les supprimer dès que l'on s'aper- 
çoit de leur présence et avant qu'ils 
aient causé de nouveaux dégâts, dit 
le Service des insectes des champs 
et des jardins de la Division de l'En- 
tomologie, du Ministère fédéral de 
l'Agriculture, On peut, en effet, les 
combattre beaucoup plus aisément 
au commencgiment d'une attaque 


| qu'à une époque plus avancée de la 


saison, lorsqu'ils se sont multipliés 


et que les feuilles dont ils se nour- 


rissent se sont enroulfes de façon à 
les protéger contre les poussicres et 
les pulvérisations. 

Le moyen répressif le plus facile 


et le meilleur de tous peut-être est | 
celui qui consiste à pulvériser les 


plunts avec une solution aqueuse de 
sulfate de-nicotine (40 pour cent de 
sulfate de nicotine dans de l’eau), à 
laquelle on ajoute une petite quanti- 
té de savon à linge. Quand il ne 
faut qu'une petite quantité de la so- 
lution, on peut mettre deux cuille- 
rées à thé de nicotine dans un gal- 
lon d’eau savonneuse. Pour de plus 
grandes quantités, employer la ni- 


cotine à raison de % d’une chopine | 
dans 40 gallons d’eau, en „ ajoutant | 


deux à trois livres de savon. Cette 
substance devrait ètre appliquée par 
une journée çalme et chaude; il faut 
humecter parfaitement aussi bien 
l'endroit que l'envers des feuilles 


| de façon à toucher tous les insectes. 


Pour protéger les récoltes de 
grande culture, il faut mettre au 
moins 100 gaïlons de la pulvérisa- 
tion par acre à chaqué application. 
Deux ou trois applications à inter- 
valles d'une semaine sont nécessai- 


ire pour détruire complètement les 
| pucerons. 


Quaud vous achetez du 
sulfate de nicotine en quantité ‘ache- 
tez-le dans de gros contenants plu- 


tot q-wen petites bouteilles ou hoitcs; 
vous lepaierez beaucoup moins cher 


en l’achetant par grosses quantités. 
me — 

On estime que Fenlèvement d'une 
quantité de terre, d'un pouce d'épais- 
seur sur une superficie d'un acre 
entraîne la disparition d'environ 
694 livres d'azote, 155 leres de 


Cette quantité de phosphore seule 
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au commencement de l'automne. Le 


des vaches laitières en été 


Comment protéger les plantes co 
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3. Les agneaux sont plus vigoureux, 
les brebis donnent plus de lait et 


leurs petits se développent plus 


les moyens d'assurer le bien-être 
de son troupeau. 


vache laitière, en y appliquant des 
engrais chimiques. Les rendements 
de l'herbage ont plus que doublé 
sur cette station depuis que nous 
nous servons d'engrais chimiques et 
la qualité des herbages a été gran- 
dement améliorée. 

Mais les pâiurages supplémentai- 
res ont aussi leur importance, même 
quand on a des pâturages perma- 
nents fertilisés. Si l'an u soin de fai- 
re les foins de bonne heure, spécia- 
lement ceux qui contiennent du trè- 

e, le regain fournit une source im- 
portante de nourriture quand les 
pâturages permanents sont dègar- 
nis. L'avoine peut aussi être cultivée 
comme pâturase supplémentaire an- 
nucl. Lavoine ,: donné de bons ré- 
sultats quand on la faisait paitre en- 
viron deux heures chaque jour, et 
que les vaches passaient le reste de 
la journée sur le pâturage perma- 
nent. 

Lorsqu'il est impossible de four- 
nir de bons pâturages, alors on est 
obligé d'avoir recours au système 
d'alimentation à l'étable, qui coûte 
plus cher. On peut, pour compléter 
le pâturage, se servir de gros four- 
rages de tous genres qu'on obtient 
facilement, comme le foin, l'avoine 
verte et les pois, le blé d'Inde vert 
ou l'ensilage de blé d’Inde. Il est 


Il faut savoir s'organiser pour a-|bon également, mème lorsqü'on a 


de bons pâturages, de donner une 
petite quantité de grain vers la fin 


e tenir le prix de revient du lait au de l'été, afin d’être sûr que les va- 


ches seront en bon état de chair 
lorsqu'elles seront mises dans leurs 
quartiers d'hiver. 


— — 


ntre les pucerons 


est approximativement égale à celle 

qui est enlevée du sol dans la pro- 

duction de 485 boisseaux de blé. 
ADD — — 


Les rapports de sport 


Les amateurs de baseball, de hoc- 
key, de tennis, etc., qui lisent chaque 
jour sur le journal les exploits de 
leurs favoris ne savent peut-être pas 
qu'ils doivent la rapidité de leur in- 
formation et le plaisir de leur lec- 
ture aux télégraphes. Ceux-ci re- 
lient directement aux journaux les 
grands terrains de jeux. Dans le 
cas des télégraphes du Canadien 
National 50,000 milles de fil, c’est-à- 
dire de quoi faire le tour du monde 
| deux fois, communiquent instanta- | 
nément, avec l’aide d'appareils res— 
| semblant aux tickers de la bourse, 
l'information sportive recueillie un 
peu partout au pays et à l'étranger. 

Ce service, qui est de plus en plus 
recherché, est une preuve de l'in- 
térêt grandissant témoigné aux prin- 
cipaux sports. 


Attaque allemande contre de 
hauts personnages 
américains 


BERLIN — Le journal du chance- 
lier Hitler, le “Voelkischer Beobach- 
ter,.“ a violemment pris à partie 
| l’ainbassadeur des Etats-Unis à Lon- 

dres, M. Robert-W. Bingham, pour 


le discours qu'il a prononcé devant SEIGLE 


American Society” dans la capi- 
tale anglaise le 4 juillet, fête de In- 
dépendance des Ftats-Unis, sur les 
dictatures et les despotes. 

Le journal allemand le qualifie de 
geste d’arrogance et d'igñorance, de 
tentative d'intervention dans les af- 
faires des autres pays pour leur dic- 
ter leur conduite. Le journal se mo- 
| que aussi du discours de M. Nicholäs 
| Murray Butler, président de l’Uni- 
| versité Columbia, qu'il traite de dé- 
| clamateur pompeux des grands prin- 
|cipes de la déclaration: d’indépen- 
| dance des Etats-Unis. L'article rap- 

pelle que l'Angleterre d'autrefois a 
combattu par l'épée et par le feu ces 
grands principes que l'on prône au- 
| jourd'hui, . , 
—— — —— 
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M. Edouard Montpetit, le distingué 
secrétaitre général de l'Université: de 
Montréal, sait trouver, au milieu des 
charges les plus diverses et les plus 
absorbantes, le temps de faire oeu- 
vre littéraire et sociale, Cette fécon- 
dité réjouira tous les amis des let- 
tres canadiennes, qui retrouveront 
duns “D'azur à trois lys d’or”, ré- 
cemment paru aux Editions de IA. 
C.-F., le style éblouissant du “Front 
contre la vitre.” 


Mais que l'on se garde de eroire 
que le dernier paru n'est avant tout 
et surtout qu'une oeuvre littéraire. 
C'est un livre vigoureux, violent 
mêmé, dirait-on, malgré le ton se- 
rein qui caractérise M. Montpetit. 
Appelé à parler devant des auditoi- 
res de langue anglaise, M. Montpetit, 
sans se départir de sa politesse de 
gentilhomme, a cru l'occasion ex- 
cellente de dire aux Anglais ce que 
nous sommes, ce que nous avons 
fait, ce qu'on peut faire avec notre 
collaboration. Ces pages magnifi- 
ques de fierté et de calme courage 
sont parmi les plus sobrement élo- 
quentes qui aient été écrites sur le 
sujet. 

Ce plaidoyer pour les Canadiens 
français vient à son heure, Il n'est 
pas question de Pitkin dans le re- 
cueil, mais M. Montpetit nous dit que 
le jugement faux que Pitkin a porté 
sur nous n’est pas étrangéer à sa pu- 
blication. On n'osait espérer de ré- 
ponse plus ferme et plus nette aux 
3 provocations des francopho- 

es. — 

D'azur à trois lys d'or répond à 
deux idées essentielles: notre, ap- 
port dans l'oeuvre de la Confédé- 
ration justifie à notre endroit un ju- 
gement plus sérieux; et notre fidé- 
lité française protège ce pays des 
atteintes de l'impérialisme améri- 
cain. L'ouvrage comprend trois 
grandes êtudes. La première: “Som- 
mes-nous en pays britannique?” se 


M. Montpetit, dont on connaît le 


sé surtout à la jeunesse en 

son volume, Ele dévorera la hour 
riture-qu'il lui livre dans “D'asuk à 
trois lys d'or“ pour l'éclairer, pour 


former le jugement qu'elle doit por. 
ter sur les Canadiens français 2 
bord, sur les compatriotes de . — 


anglaise ensuite... A cette 

où se dessinent divers mou € 
politiques chez les jeunes, le livre de 
M. Montpetit fera de la lumrière dans 
les esprits, apaisera certains empor- 
tements et leur donnera une juste 
ficrté, L 

Les Editions de l'Action canädien- 
ne-française (A.C.-F.) ont 
donner à l'ouvrage de M. Montpetit 
une présentation digne de son tente. 
Une élégante page de couverture si- 
ande par l'artiste canadien 1 m0 
Gagnon, ajoute son cachet À la t 
graphie impeccable A laquelle les 
éditeurs nous ont habituée. , 

En vente chez les éditeurs, 1 
rue Saint-Denis, Montréal, ét n 
toutes les bonnes Hbrairies, au prix 
de 80.75 l'unité, 
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L'agriculture inspire du courhge à 
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U 


l’homme, Elle est dans tous les 1 
vernements la plus honorée des p 


fessions, parce qu'elle donne à 

les citoyens les plus vertueux et les 
mieux intentionnés. — 

„ XENOPHON. 


Si tu te moques de la terre, elle se : 


moqyera de toi. Pour qu'elle rende, 
il faut lui prêter; elle ne donne rien 


pour rien, 
BUJAULT. 


La terre enseigne d'elle-même la 
justice aux âmes attentives, car elle 
comble de bienfaits ceux qui la com- 
blent de soin. 
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donné à l'épouse, maintenant que 
l'époux n'était plus là; c'était pour 
Jui qu'elle avait ouvert za porte à la 
jeune veuve: c'était pour lui qu'elle 
l'admettait dans sa maison et dans 
sa vie solitaire, peuplée seulement 
d'ombres chere - 

‘Seul, un fils de son fils pouvait la 
rattacher à l'existence... à condi- 
tion de ne pas lui donner une âme 
étrangère! 

Italienne par son père, Polonaise 
par sa mère, Sonia était-elle vrai- 
ment devenue Française par son 
meri? 

Pourquoi non? . 

A côté des fsabeau et Marie-Loui- 
se, ne voit-on pas Blanche de Castil- 
le, Anne d'Autriche? 

Evidemment, la jrune femme si- 
lencieuse, effacée, ne sémblait pas 
s'apparenter à ces grandes figures? 

Enfin, l’on verrait bien! 

Le soir, au diner, Mme Lepreux 
tenta quelques reconnaissances, in- 
terrogeant la jeune femme sur ses 
deux familles. . 

A Venise, elle n'avait plus person- 
ne, son père étant fils unique et sans 
parents proches. En Pologne, elle 
avait un oncle prêtre qu'elle ne con- 
naissait pas, mais qui ne lui en avait 
pas moins offert l'hospitalité, 

vous avez préféré la France? 

C'était le désir de Bernard, ma 
mère. 2 

— Oui; ici, son fils pourra être éle- 
vé comme il l'avait été Tui-même, 

—Et j'en serai bien heureuse. 

Comment pensez-vous le nom- 
mer ? 

Elie attendait la réponse avec une 
certaine anxiété, craignant un Serge 
ou un Pietro. 

—Bernard, naturellement, ma mè- 
re. 
Elle en fut contente, et, un peu 
détendue, elle dit obligeamment: 

Vous pourriez demander à vo- 
tre oncle d’être parrain? 

Sensible à l'attention, la jeune 
femme l’en remercia, tout en objee— 
tant l’âge ct l'éloignement du curé 
de Liwna. 

—S'il ne peut se déranger, il pour- 
rait se faire remplacer et ce scrait 
toujours une marque de déférence 
pour votre famille. k 

Un peu hésitante, Sonia demanda: 

—Consentiriez-vous à être marrai- 
ne, ma mère? | 

Pourquoi non? c'est le rôle des 
grand'mères. 

—Oh! Bernard le souhaitait si ar- 
demment! 

II lui semblait que c'était l'accep- 
tation complète du fait accompli; le 
vrai pardon qui descendrait sur le 
front du tout petit, avec 
baptème, comme une bénédiction. 

Tout cela pouvait-il se lire dans 
ses grands yeux humides? 

La vieille dame détourna les siens 
et changea la conversation, 

Quand on quitta la table, elle de- 


l'eau du 


manda : 
—Comment passiez-vous vos .soi- 
rées? LA 


—Nous faisions la lecture ou un 
peu de musique. 

C'étaient aussi les principales dis- 
tractions de la mère et du fils... 
et leurs voix se mariaient si bien! 

—Usez de la bibliothèque; tous les 
livres ont été classés par Bernard. 
et après votre deuil, il ne faudra 
pas délaisser votre piano que mon 
fils aimait . .. et le sourire n'est pas 
l'oubli! D'ailleurs, pour votre en- 
fant, il ne faudra pas être triste. 

Elle avait pris sa tapisserie; So- 
nia tricotait une brassière et, dans 
le silence commun, il y avait déjà un 
peu plus d'harmenie, 


Attente, détente 


Un mois s'était passé sans inci- 
dent; Sonia pouvait se considérer 
: D see 


-société de Vauxmort et environs gar- 


cult maintenant ce nom. 

Aver Tancien-manretuk qui, indi- 
gné de la démission de son filleul, 
l'en rendait absolument responsable, 
elle n'avait eu qu’à paraître pour le 
retourner comme un gant; et, après 
l’avoir classée délibérément dans les 
Marie-Louise, il était prêt à lui fai- 
re place entre Joséphine et Mme Le- 


preux, qu'il querellait même main- 


tenant à son sujet! 

Le docteur et le curé avaient été 
conquis tout de suite; les paysans, 
plus distants, avaient vu fondre leur 
défiance; les dames composani la 


daient bien une certaine réserve, 
mais la châtelaine des Soucis, Mme 
Wétheuil, avait adopté tout de suite 
la nouvelle venue. 

—J'aimais trop Bernard pour ne 
pas être aussi l’amie de sa femme, 
avait-elle déclaré, et j'espère que 
vous viendrez quelquefois me faire 
une petite visite à Theil. 

Sonia ne sortait guère que pour 
dtler à la messe: son deuil et son 
état lui étant excuse suffisante, Elle 
consacrait ses loisirs à son inté- 
rieur, au travail, à la promenade et 
surtout à sa belle-mère, lorsqu'elle 
voulait bien l’agréer. Elle s'en dé- 
fendait un peu et, presque seule, ne 
cédait pas à l'attraction générale, 
qu'elle ne parvenait pas à :s’expli- 
quer. 

—Moi, je la comprends très bien! 
opinait sa plus proche voisine, Mlle 
Sidonie, vieille fille acidulée et mon- 
tée en graines; Mme Bernard ne 
porte ombragé à personne 

Insignifiante? : 

Non; elle n’était pas de celles qui. 
forcent l'attention, attirent les re— 
gards, dominent la conversation et 


autour desquelles le cercle se forme, 


tout naturellement. 

ne se mettait jamais en avant, 
mals lorsque sa belle-mère la for- 
çait ebligcamment à sortir de l’om- 
bre, ce n'était jamais à son désa- 
vantage. 

Elle savait écouter, observer, pro- 
fiter, et, au contact affectueux de 
Bernard, son esprit s'était affiné, 
son jugement formé, sans que son 
cocur y perdit sa fraicheur et son 
ingénuité d'enfant. 

Mine Lepreux retrouvait en elle 
un. reflet des goûts, des idées, des 
sentiments de son fils... impres- 
sion d’abord un peu irritante... 
mais consolante... et rassurante, Les 
conflits seraient moins à redouter. 

—Cette petite est comme son ma- 
ri: une cire molle! disait dédaigneu- 
sément Mlle Sidonie. Elle n'a au- 
cune personnalité! 

Cette opinion sans bienveillance 
était cependant assez juste, en ce 
sens que Sonix ne cherchait jamais 
à s'imposer; même dans la discus- 
sion, si elle s'y laissait entrainer, 
on ne sentait l'adversaire, avide de 
vous convaincre ou de vous terras- 
ser; elle ne repoussait pas à priori 
les arguments opposés, mais tâchait 
de les comprendre et de s’en péné- 
trer. 

- Mme Bernard est comme son dé- 
funt beau-père, avait observé un 
vieux paysan finaud: on a plaisir à 
causer avec elle, parce qu'elle n'a 
point l'air de vous mépriser... et 
l'on se sent moins bête! 

C'était vrai. Ne se croyant aucun 
mérite, aucun savoir, elle admettait 
volontiers celui des autres, et, par- 
lant à chacun de ce qui l’intéressait, 
elle le mettait naturellement à l'ai- 
se, en lui donnant l'illusion d'une 
petite supériorité, qu'il s'agit de con- 
fitures, de plantation ou de scien— 
Ce. 

Tant de gens veulent en remonter 
à leur médecin! 

Avec elle, on pouvait être en con- 
fiance, sans crainte de dénigrement, 
le dos tourné, 

Mme Lepreux, qui détestait les 
— he — — 


chante, où l’on prie, où l’on rit, où 
l'on souffre, où l’on pleure 
Avec l'agrément de sa bel 

désireuse que l'oiseau 


le avait fait venir quelques objets 
familiers, livres, meubles 
et menus bibelots, conservés pieuse- 
ment, qui lui rappelaient Capri et 
les heureux jours. 2 

Une vue de la Marina piccola” 
dessinée par Bernard, de ces 
gondoles où s'était blotti jeune 
amour, quelques écharpes napolitai- 
nes disséminées Ça et là, et surtout 
la “Madone aux oranges” avec son 
Bambino dans ses bras, les fruits 
d'or à ses pieds, image chère aux 
filles du Rialto qui, drapées dans 
leurs longs châles noirs, vont lui fai- 
re leurs confidences et lui adresser 
leurs prières. 

Et c'avait été aussi la première 
confidente des espoirs maternels de 
Sonia. Maintenant, elle était encore 
son soutien, dans son rêve filial. 

Se réalisérait-il jamais? 

Sa belle-mère ne lui rendait pas 
la vie difficile et son autorité n’avait 
rien de vexatoire ni de tracassier; 
les rapports étaient d’une correction 


fut une occasion de rapprochement, 
dans la douleur communè; d' autant 
que la jeune veuve, avec bèaucoup 
de tact et de discrétion, s’effaçait 
d'elle-même derrière la mère qui 
montra très sensible à cette délica- 
tesse. 

Quand on vous cède le pas, on est 
bien plus disposé à dire: 

—Passez donc! 

La cérémonie, très simple, n’en a- 
vait pas moins attiré la population 
du village et des environs, empres- 
sées à rendre ce suprême hommage 
au jeune officier que l’on avait vu 
grandir et qui était resté l’enfant du 
pays. 

En rentrant du cimetière, Mme 
Lepreux, qui avait fait un grand ef- 
fort pour aller jusque-là, s'appuya 
sur le bras de sa belle-fille et lui 
dit, plus amicalement qu'à l’ordi- 
naire: 

Ae suis confente que Bernard 
soit maintenant près de nous. A dé- 
faut de. ses traits, son fils connai- 
tra au moins sa tombé. 

C'était une douceur qui avait man- 
qué à son enfance, et dont elle avait 
gardé l’amertume. : 

Maintenant, elle parlait plus vo- 
lontiers de son fils, évoquant maints 
souvenirs puérils ou touchants: 

—Bernarû faisait ceci... Bernard 
disait cela 

Elle ne le gardait plus jalousement 
pour elle seule et consentait à sou- 
Jever le voile de ses reliques. 


Ce jour-là même, pour la premiè- 
re fois, elle emmena la jeune femme 
dans la chambre du jeune homme. 

Tout y était resté dans l'ordre de 
son départ, et, s’il était rentré, il 
aurait trouvé toutes choses en pla- 
ce. 
Profondément émue, Sonia consi- 
dérait ces muets témoins d'une jeune 
existence trop rapidement fauchée 
Le bureau, bien rangé, comme là- 
bas, à Capri, le portrait de sa mère 
sur la tablette ..: comme là-bas aus- 
si, où il faisait pendent à celui de 
sa femme. 

Elle le lui dit, sans jalousie. 

La mère soupira ... 

Le lien n'avait jamais été rompu 
c'est pourquoi ils en avaient tant 
souffert! 

—Oublions ce qui nous a divisés 
pour ne plus voir que ce qui nous 
rapproche, dit-elle avec moins de 
froideur: le souvenir de Bernard, la 
pensée de son enfant ... Je lui don- 
nerai sa chambre... quand il sera 
assez grand... : 

La future maman sentit un froid 
au coeur ... 

Son petit enfant! l'enfant de Ber- 
nard! Pourrait-il donc, un jour, être 
moins à elle? 

Certes, dans sa soif de réparation, 
elle était prête à bien des sacrifi- 
ces!... mais celui-là! 

Heureusement, il faisait déjà som- 
bre; sa belle-mère, pe. put-voir-lal- 
5 pauvre visage angois- 
SC... 

Mais, rentrée dans sa chambre, 
Sonia joignit les mains dans une 


supplication ardente, et, son regard 


noyé, levé vers la Madone, elle im- 
plora tout bas: 


Hi 
Ë 


TESA 


.vant qu'il soit seulement sevré!... 


ent "AMONT TE plalsante! 


| 


—0Ou! bonne Mère, pas Ça! pas 
cat: 
La maison des roses 


Mai peur de manquér de cou- 
rage, Monsieur.le Curé; et pourtant 
je. voudrais tant mériter le pardon 
“et l'affection de la mère de Bernard! 

Le prêtre à cheveux blancs qui 
l'éec ataît sous une tonnelle de roses 


grimpantes—retraite embaumée qui 


que ne voyant pas les choses comme 


Fi 
HE 


Et, d'un un 
bouton un ; 
L'abbé de 
Vauxmort où il était arrivé peu a- 
près la révolution Les pas- 
sions déchainées et les idées 


jé 
277 


n'excluaient pas 
saire pour défendre les droits de la 
religion, ceux des pauvres et même 
— riches, ce qui est parfois moins 
aisé. , . 

—Jésus préférait les premiers, 
puisqu'il a voulu naître parmi eux, 

il ne coude pas les se- 

conds, lorsqu'ils usaÏëht généreuse- 
ment de leurs biens; et Joseph d’A- 
rimathie était de ses amis, malgré 
sa fortune. 

II cultivait les âmes comme il cul- 
tivait ses roses, avec amour, et bien 
peu savaient lui résister. 


Cependant, deux femmes échap- 
paient à sa douce emprise: l’une 
franchement hostile, l'autre simple- 
ment déférente: Mlle Sidonie et Mme 
Lepreux. 

Aussi, à son grand chagrin, n'a- 
vait-il pu agir utilement pour le jeu- 
ne ménage dont il n'avait pas moins 
plaidé chaleureusement la cause, 
—Sans doute, Bernard aurait dû 
ous consulter, avant de s'engager, 
m obéir à son coeur plutôt qu’à 
son tatérêt, est-ce si répréhensible? 
Pourqüei- n’aufait-il pas fait un 
choix digne de sa mère? Le passé 
répond de avenir, et vous n'aviez 
jamais eu rien & lui reprocher! Com- 
bien de parents pepvent en dire au- 
tant! 

—Sans doute, il adrait pu faire 
pire! mais de lui je potyais atten- 
dre mieux! 

—Vous jugez sans savoir! 

—D'ailleurs, s’il refuse mon ap- 
pui, c’est qu'il n'estime pas le mér 
ter. 

—Ou que vous n'avez pas eu la 
manière? La bonté sans bienveil- 
lance, c’est une rose sans parfum! 

Sans qu'elle voulût en convenir, 
ces paroles avaient-elles fait quel- 
que impression sur elle? L'avaient- 
elles ‘inclinée vers l'indulgent? et 
l’appel du mourant trouvait-il le ter- 
rain préparé? 

—Tous les rosiers portent des ro- 
ses, mais il y a des espèces tardives 
et des jardiniers maladroits, disait, 
pour 5e consoler, le bon prêtre qui 
se fût volontiers classé dans ces 
derniers pour excuser ses parois- 
siens récalcitrants. Bien peu igno- 
raient le chemin de “la Maison des 
Roses” et Sonia l'avait appris tout 
de suite, 

C'était une vieille bâtisse aux 
murs lépreux, mais disparaissant 
sous le manteau royal qui recouvrait 
ses lézardes, au temps de la florai- 
son. Roseraie en miniature, les plus 
belles variétés réjouissaient les yeux 
et l’odorat! 

—En créant les lis et les roses, le 
bon Dieu a voulu nous donner un 
avant-goût du paradis, disait l’excel- 
lent curé, et le rosaire est une échel- 
le dont la Sainte Vierge tient les 
montants, 

C'est à elle surtout qu'il faut 
recourir, ma chère fille, dit-il affec- 
tueusement à la future maman, dont 
il ne comprenait que trdp l’inquiétu- 
de; il me semble que, depuis votre 
arrivée, vous avez déjà gagné du 
terrain et votre belle-mère parle de 
vous sans amertume. 

—Elle est parfaite pour moi, Mon- 
sieur le Curé, et peut-être est-ce une 
illusion, je me figure qu'elle me voit 
avec moins de déplaisir ... Un petit- 
fils nous rapprocherait peut-être 
tout à fait... à moins qu'il ne nous 
sépare davantage? 

Nous n’en sommes pas là! et a- 


Et puis, si c'était une petite fille? 

—Ne dites pas ça! Monsieur le 
Curé! Ma belle-mère ne me le par- 
donnerait pas! 


Souhaitons un petit Bernard, tenant 
le rameau d'olivier, avec la concor- 
de et l'union, puisque vous n'envisa- 
gez pas d'autre avenir, ; 

—Entre la mère de Bernard et 
l'enfant de Bernard, je ne rèverais 
pas plus grand bonheur. 

—$Sans doute sans doute! mais vos 
idées peuvent. changer. Veyez-vpus 
quelquefois Mme des Soucis? 

—Elle a eu la bienveillance de 
m'inviter, mals mon deull et ma ma- 
ternité seront de bonnes excuses. 

—N ne faut pas vous cloltrer. 
C'est une excellente personne qui 
n'est pas mauvaise chrétienne, bien 


votre belle-mère, 


né- 
fligeant quelquefois 8 
1 ————— 


Le parc et les bois d'une dizains 
d'hectares permettaient au prome- 
neur solitaire de s'égarer dans les 
rêveries chères à Rousseau, et, à dé- 
faut du “lac” de Lamartine, un poè- 

pouvait chercher l'inspiration sur 
les bords de la Vanne qui traversait 
là propriété avant d'aller désalté- 
rer les Parisiens. Etait-ce elle qui 
donnait aux arbres magnifiques une 
sève plus vigoureuse, les dressant 
d'un jet élancé, comme des piliers de 


comme à l'heure crépusculaire, c'é- 
tait un enchantement de suivre al- 
lée de Monseigneur” ou de se perdre 
dans les fourrés, avec l'illusion d'en- 
trevoir, à travers les branches, ha- 
bit tourterelle, robes à falbalas, sou- 
tane violette, tricorne, talons rou- 
ges, tout ce anonde frivole, poudré, 
musqué;-spirituel, badin, puéril et 
touchant, sur lequel planent déjà 
l'ombre de l'échafaud et l'éclair du 
couperet. 

La châtelaine, plus qu'octogénaire, 
avait connu ces jours sombres et 
même tragiques. Elle était la seule 
survivante de toute sa famille, guil- 
lotinée en 93, et, sans Thermidor, 
elle eût subi le même sert. 

Mais c'était une nature obstinée et 
si vivante que les pires atrocités 
n'avaient pu la dégoûter de lexis- 
tence qu'elle prisait encore grande- 
ment , passé quatre-vingts ans. Elle 
avait fait le bonheur de trois maris 
et de nombreux enfants; aussi ne ju- 
geait-elle pas avoir perdu son temps 
sur la terre, et attendait le paradis 
avec sérénité, tachant de s’en donner 
un avant-goût, dans ce beau et plai- 
sant domaine des Soucis... où ils ne 
paraissaient guère que sur les pe- 
louses. 

Mariée successivement à un gentil- 
homme de la chambre de Louis XVI, 
à un préfet de l'Empire et à un ban- 
uier de la Restauration, la douaniè- 
avait autant d’éclectisme dans les 
que dans les sentiments, et 


veille et du lendemai 
à se mieux connaître et 
des petits services 
souvent parce qu'on s'ignore 

Tout comprendre, tout excus 
sinon tout admettre, était à son avi 
preuve de sagesse, élément de bon- 
heur. La fidélité à un régime, à un 
souvenir, à un époux, lui semblait 
évidemment bizarrerie; mais elle 
était de trop bonne compagnie pour 
en rien témoigner et ne critiquait 
jamais sa voisine des Ronces“, se 
bornant à penser: 

—C'est dommage! 

Certaines vieilles filles  passion- 
nées pour leur carlin, le font em- 
pailler sans vouloir lui donner un 
successeur; d’autres se bornent à le 
remplacer ... 

La marquise de La Loue, devenue 
Mme Du Pressoir et finissant baron- 
ne Wétheuil, était de ces dernières. 
Les bonnes gens qui se perdaient un 
peu dans tous ses noms, la dési- 
gnaient le plus communément par 
celui de son domaine, berceau de 
son enfance, refuge de sa vieillesse, 
auquel sa frivolité ne demeurait pas 
moins très: attachée. Elle y recevait 
enfants, petits-enfants, arrière pe- 
tits-enfants, et s' embrouillait par- 
fois un peu dans les généalogies; 
mais ses étourderies de grand'mère 
étaient si amusantes que nul ne son- 
geait à s’en froisser et que tout ce 
monde, un peu disparate, fusionnait 
autour de ses cheveux blancs qui, 
avec ses joues roses, ses yeux en 
amandes, et la mouche, à laquelle 
obstinément elle était restée fidèle, 
rappelaient les jolis 
d'aieules du XVIIIe siècle, 


apprenaient 
rendaient 


portraits | ces“ 


ça convient à tous 
habillée avec goût, pomponnée avec 
art: “c’est charité de s'appliquer à 
ne pas dépläire à son prochain”; el- 
le faise joie autour d'elle, 
ne songeant qu'au plaisir des autres, 
qui était aussi le sien, et sachant si 
bien distraire ses luvités que, ni qne À 
‘avait vouli, le châleau cût toujours 
été plein, Chasses, bals, comédies, 
jeux, diners fins,.repas champêtres, 
parties de canot, parties de pêche, 
rien ne-chômait aux Soucis et la 
douairière donnait le branle! 
[Lest une agitée, cette femme-là! 
déclarait Mile Sidonie, qui ne la por- 
tait pas dans son cocur; elle mour- 
ra sans avoir laissé reposer ses jain- 
bes! 5 nie 
—Eh! mon Dieu, elles ne font pas 
plus de mal que la langue! pourquoi 
s'useraient-elles plus vite! répondait 
la châtelaine quand on lui rappor- 
tait ces propos sans amènite. 


Comme elle ne disait jamais de 
mal de personne et faisait du bien à 
tout le monde, on pouvait bien lui 
passer ses petites faiblesses dont elle 
s’excusait avec enjouement: 

vous comprenez," Monsieur le 
Curé, quand à seize ans on a eu la 
vision de la guillotine, on a besoin 
de s'étourdir pour oublier! 

Et elle s’étourdissait encore cons- 
ciencieusement, plus qu'octogénaire! 

A l'encontre de Mlle Sidonie, qui 
posait à l'esprit fort et ne prisait 
que la société des hommes, la baron- 
ne Wétheuil préférait le sexe faible 
et trouvait les garçons insupporta- 
bles. 

‘ Seul, Bernard, avec sa nature finé 
et ses manières parfaites, avait un 
parfum d'aneien régime qui évo- 
quait, pour l’ex-marquise, ce prin- 
temps de la vie qui semble toujours 
la plus belle saison. 

Pour lui, elle eût eu toute les in- 
dulgences et taxait sa mère de trop 
de sévérité. 

— Il me fait pitié, çe petit! Les 
portraits d'ancêtres. ne sont pas 
compagnie réjouissante, Ou il s'en- 
gourdira au milieu d'eux et sera 
vieux à vingt ans! ou il cassera les 
vitrest 

Ses prévisions ne s'étaient pas 
réalisées, mais elle n'en plaignait pas 
moins le jeune officier, “qui n'avait 
pas dû être bien heureux.” Elle en 
jugeait autrement depuis qu'elle 
connaissait Sonia. Tout de suite, In 
jeune veuve lui avait inspiré une vi- 
ve sympathie et, dès sa première vi- 
site à ces dames, elle n'avait pas 
mariqué de chapitrer belle-mère et 
belle-fille avec son étourderie ordi- 
naire: 

— II faudra vous distraire, ma 
chère petite! sans cela votre enfant 
sera mélancolique! La gaieté, c’est 
la moitié de la santé! Croyez-vous! 
que Bernard aurait plaisir à vaus 
voir rester toute dolente! Les fleurs 
ont permises sur les tombes et un 
seau peut chanter sur un marbre 


+ que cette petite 
Nils s'accommodait 
de votre genre de Vie, parce que c'é- 
tait votre fils et qu'un homme, peut 
toujours reprendre sa Dherté! mais 
votre bru!...” Si la cage est trop 
austère, elle s’y meurtrira les ailes 
et finira par passer à true es 
barreaux. 

—Mme Bernard est absolument li- 
bre, non seulement d'aller et de ve- 
nir, mais encore de quitter les “Ron- 
ces“, sans uvoir à en souffrir, 

En effet, elle avait pris soin d'us- 
surer l'indépendance de la jeune 
veuve de toutes les manières, comme 
son fils eût pu le souhaiter; aussi, 
quand Mile Sidonie — qui affectait 
de s’apitoyer sur la sujétion pénible 
envers ceux dont on dépend — se 
permit une venimeuse insinuation, 
elle s'attira cette réplique très net- 
te: 

Vous vous méprenez, Mademoi- 
selle, ma belle-mère a été si généreu- 
se que je pourrais me permettre tou- 
tes les ingrathudes sans que mes in- 
térêts pussent en souffrir! et aucun 
lien doré ne me retient aux “Rour- 
sauf ceux du coeur! 

Ce sont parfois les plus solides! | 


— —— — —pæ¶w. 


er Et le meilleur calcul n'est-il pas 


de n’en pas avoir? 
Vos petite fille: 


Une petite fille! C'était une petite 
tine! La grand'mère considérait d'un 
dell navré ce petit paquet de chair 
rose, effleuré d'un baiser plein de 


Ir yroià borde 2 
: “Pardon!” de 
u e e ee ee 


convenait, s'appliquant à masquer sa 


de sa belle- 


profonde déception, dont l’aveu eût 


été cruel; mais combien lui avait 


coûté cet effort! et elle aspirait au 


moment de se retrouver seule, libre 
de toute contrainte, en face de son 
rêve évanoui. s 

Quand la garde, l'ayant bien em- 
maillotée, lui mit la pouponne dans 
les bras, elle n'osa pas la repousser, 
mais eut peine à grimacer un sou- 
rire, devant les congratulations ir- 
ritantes: : 

—Elle-est superbe et parfaitement 
constituéc! disait le-deeteur. 

— Elle a les cheveux frisés de sa 
maman, déclarait la garde. 

Mais elle: a vos yeux bleus, ceux 
de Bernard, ma mère, murmura fal- 
blement l’accouchée, 

La grand'mère, déçue, ne put re- 
tenir un léger haussement d'épaü- 
les : 8 

— On trouve toutes les 
blances aux nouveau-nés, 

—En tous cus, pour une belle en- 
fant, c'est une belle enfant! dit la 
cuisinière ay” autorité! Faites ri- 
sette à da-Vicille Elise, mamzelle ... 
mamzeHe? Comment qu'on va lap- 
pelef, Madame? 

On n'y avait pas pensé tant on 
souhaitait un garçon! 

Sonia proposa le nom de la grand’ 
mère: Hortense? 

C'est démodé! objecta sèche- 
ment Mme Lepreux; donnez-lui un 
nom de votre pays si vous le dési- 
rez! 

Le coeur gros, la jeune mère dit 
doucement: | 

—Alors puisque vous ne voulez 
pas lui donner le vôtre, ma mère, 
nous lui donnerons celui de la Vier- 
ge, si chère à saint Bernard: Qu'elle 
soit ta protectrice, petite Marie! 

Et, tendant les bras, elle mit un 
baiser plein d'amour au front de la 
pauvrette que don plaça tout près 
d'elle..." II fallait la laisser reposer, 
tout le monde se retira, et, pendant 
que la garde remettait un peu d'or— 
‘dre dans la pièce, allumait la veil— 
leuse, préparait le petit berceau, la 
jeune mère, dans le délicieux en- 
gourdissement qui suit les heures 
douloureuses, couvait d'un oeil ex- 
tasié la frêlé créature blottie contre 
son coeur: l'enfant de Bernard! 

Sans doute pour sa helle-mère, el- 
le avait ardemment sauhaité un gar- 
gon, mais pour élle!,,, Avec son 
mari, ils préféraient une petite fille, 
lus à eux... et maintenant ne se- 
rait-elle pas plus à elle? ù 

Bien sûr, la grand'mère ne la lui 
disputerait pas! 

Elle en était un peu attristée . 
mais heureuse aussi, et elle remer— 
ciait tout bas la Vierge-Mère qui a- 
vait exaueé son sècret désir, jamais 
formulé! ; 

—Petite Marie! Petite Marié! mur- 
mura-t-elle en caressant doucement 
la menotte rose. 

Et son coeur se fondait dans une 
allégresse dont elle éprouvait quel- 
que remords en songeant à l'aieu- 
le. 

Elle non plus ne dormait pas, mais 
sèx pensées étaient plus améres! 

Une petite fille! ce n'était qu'une 
petite Mlle! 

Elle nèles avait jamais animées! 
mais celle-Fà 

Elle ressemblait à sa mère, natu- 
rellement! et ce Sugaient deux étran- 
gères pour une! 

Toutes ses rancunes gssoupies se 
réveillaient! 

Pourquoi avait-elle ouver 
son à cette intruse! pas même 
ble de lui donner un petit-fils! 

Tout ce qu'elle avait encore écha> 
faudé sur cet espoir s'ééroulait. 

Ni les jouets de Bernard, ni les 
livres de Bernard, ni la chambre de 
Bernard! rien ne bourruit resservir 
à cette petite poupée vers laquelle 
aucune attraction ne l'attirait, 
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